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AVERTISSEMENT.
- Ï l’Hif’roiredesjuiÉs a fait connoiilte que Joièph mente d’effre

A mis au rang des plusexcellens hilloricns, celle de leur guerre con«
tre les Romains qui fait la premiere 8c la plus grande partie de ce
fécond volume , ne permet pas de douter qu’il ne s’y fait fur ailé

, luy-mefine. Diverfes tairons ont contribué à rendre cette hi cite
.e ’ t c n . un chef d’œuvre: Lagrandeur du fujet: Les fentimensqu’excitoit

dans (on coeur la ruine de (a patrie t Et la part qu’il avoit euë dans les plus celebres
evenemens de cette fanglante guerre. Car quel autre fu jet peut é ler celuy de ce
grand fiege, qui a fait voir à toute laiterre qu’une feule ville auroit té l’écœuil de la

loire des Romains , fi Dieu pour punition de fis crimes ne l’euft point
accablée par les foudres de facolere ? Quels fentimens de douleur peua
vent élire plus vifs que ceux d’un juif 8c d’un Sacrifica’teur , qui voyoit ren-
verfer les loix de fa nation dont nulle autre n’a jamais ollé fi jaloufe, a: réduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de fa devotion 8: de fon zele? Et quelle plus
grande part peutavoirun hifiorien dans fou ouvrage,que d’el’rre obligé d y faire en:
trerles principales aétions de fa vie, &de travailler à fa propre gloire en relevant
fans flaterie celle des viétorieux, 8: en s’acquittant en mefme temps de ce qu’il de-’
voit àla generofité de ces deux admirables Princes Vefpafien 8c Tite, à qui l’hona
neur efioit deu d’aVOir achevé cette grande guerre P

hm Ni

Pi

Mais comme il le rencontre dans cette hiltoire tant de choies remarquables, je.
croi que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abregé plus exaét que
n’eft celuy de j ofeph en fa preface, ce qu’elle contient, pour airer enfuite de cette
idée generale aux particularitez quien dependent. Elle en ivifée en Sept livres.

Le Premier livre 8c le Second jufques au z 8. chapitrefonttln abtegé de l’hifioird
» desIuifsrapportée dans le premier volume déja donné au Ipublic,depuisAntiochus

Epiphane Roy de Syrie, qui après avoit pillé leur Temple voulut abolir leur relig
gion,jufques a F lorus Gouverneurde ludée , dont l’avarice 8c la cruauté furent la
premiere eau fe de cette guerrequ’ilsfoûtinrent contrelesRomains.Çet abrégé ellii
agreable qu’il femble ne jofeph ait voulu montrer qu’il pouVOit comme les exa
celions peintres repre enter avec tant d’art les mêmes objets en des manieres difl’eô
rentes, que l’on ne iceuii à la quelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier
Volume ces biliaires font interrompuës par la narration des chofes arrivées en mêa
me tems, elle font icy écrites de fuite,8c donnent le plaifir aux leéleurs de voir com- ’
me dans un feul tableau ce qu’il n’avoir veu que feparément dans plulîeurs. Dea
puis le a 8. chapitre du fécond livre jufques à la fin [aleph rapporte ce qui s’efl’ pali
f6 enfaîte du trouble excité par Florus , jufques à la défaite de l’armée Romaine

commandée par Cei’tius Gallus Gouverneur de S rie. .
Au commencement du Troifiéme livrejofeph it Voir l’étonnement que donna

à’l’Em i reur N eron ce mauvais fuccés de (es armes qui pouvoit être fuivi de la res
volte déc tout l’Orient , 8: dit qu’ayant jetté les yeux de tous Collez il ne trouva
que le feul Vefpafien qui pull foûtenir le poids d’une guerre fi importante , 8: luy
en donna la conduite. Il rapporte en fuite de quelle forte ce grand Capaitaine aco
compagné de Tite (on fils entra dansla Galilée, dontjofeph auteur de cette bif-
toire étoitGouverneur, 8: l’ailiegea dansjotapat,où aprés la plus grande refiflance

ne l’on fçauroit s’imaginetil fut pris 8: mené priionnier à Vefpa fieu : 8c comment

Tite prit plufieurs autres places, 8: fit des aâions incroyables de valeur. ’
On voit dans le matriéme livre Vefpafien conquerir le relie de la Galilée: La di-

Zelateurs’ e rendre maîtres duTemple fous la conduite de ean de Gifc’alaAnanus
Grand Sacrificateur porter le peuple à les y ailiegertLes l um éens venir à, leur [en
cours, exercer des cruau rez horribles , 8c après le retirer: Vefpafien prendre diver-

I vifion desHuifs commencer dansJerufalem : Les Faétieuxîui prenoient le nom de .

Rra
[es places de lajudée, bloquetjerufalem dans la refolution de l’ailieger , 8c furièoir .

V 4 l p ’ 1 ce



                                                                     

AVERTISSEMENT.ce deflèin à cauièdestroubles arrivezdans l’Empire devant &aprés la mort desEm-
pereursN cran, Galba, 8: Othon : Simon fils de Gioras autre chef des faétieux eftre
receu ar le pClÊPlc dansjemfalemNitellius qui s’efloit emparé del’Empireaprésla
mort ’Othon e rendre odieux 8: méprifableôtpar fa cruauté 8: par fes débauches:
L’armée commandée par Vefpafien le declaret Empereur : Et enfin Vitellius ei’tre
aiîafiiné dans Rome aprés la défaite de Tes troupes par Antonius Primus’ qui avoit

embraflë leparty de Vefpafien.
Le Cinquiéme livre rapporte comment il fe forma dansjerufalem une troifiéme

faé’tian dont Eleazar fut le chef, mais que depuis ces trais rhétiens fe reduifirent à
deux commeauparavant,8:de quelle forte elles fe faifaientlaguerre..0n y voitauili
la defcription de]erufi:lem,des tours d’Hyppicos, de Phafael 8:de Mariamne , de
la farterefiè Antonia, du Temple ,du Grand Sacrificateur , 8: de plufieurs antres
chofes remarquables: Le fie e de cette grande ville formé par Titegles incroyables
travaux8: les aétians mervei leufes de valeur qui fe firent de par: 8: d’autre :l’extré-
me famine dont la ville fut affli ée , 8: les épauvantabl es cruautez des faétieux.

Le (ixième livre reprefente lçharrible mifere où Ierufalem fe trouva réduite: la
continuation du fiege avec la mefme ardeur qu’auparavant,8: de quelle farte aptes
un grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier 8:le fécond mur de la vil-
le, prit 8: ruina la fartereilè Antonia8: attaqua le Temple,qui fut brûlé quai que ce
Prince par: faire pour l’empefcher;&commentenfinilferenditmaîtredetoutlerel’te.

Dans le Septiémeôtdernier de ces livres on voit comment ’I ite fit ruinerjerufa-
lem à lareferve des tours d’Hyppicas, de Phafaèl,&deMariamne: La manieredont
il loua8: recompença fan armée : Les fpeétacles u’il donna aux peuples de Syrie:
Les horribles perfecutions faites aux Juifs dans p ufieurs villes: L’incroyable joye
avec laquelle l’Empereur Vefpafien 8: Tite qui efloitde claré Cela: furent recense
dans Rome , 8: leurfuperbe triam pbe : La prile des chal’tcaux d’Herodion, deMa-
cheron8: de Maflada quieftoient les feulesplaces que lesjuifs tenoient encore dans
la Judée ,8: comment ceux qui defendoient cette derniere fe tueront tous avec

leurs femmes 8: leurs enfuis. - -4 C’en en general ce que contient cette Hifioire de la Guerre desjuifs contre
les Romains : 8: il n’y a point d’ornement dont ce grand rfannage ne l’ait enri-
chie. ll n’a perdu aucune occafian de l’embellir par des de criptions admirables de
Provinces , de lacs, de fleuves, de fontaines, de montagnes, de diverfes raterez , 8:
de bafiimens dont la magnificence pailleroit pour une fable, fi ce qu’il en rapporte
pouvoit ei’tre revoqué en doute lors ue l’an voit qu’il ne s’eil trouv’é’perfonne qui

ait ofé le contredire, quoique l’exce ence de fan biliaire ait excité contre lui tant
de jaloufie.
a On peut dire avec verité, que fait qu’il parle dela difcipline des Romains dans
la guerre, ou qu’il reprefente des combats, des tempeites, des naufrages, une fami-
ne, ou un triomphe, tout y cil tellement animé qu’il s’y rend maiilre de l’attention
de ceux qui lelifent: 8: je ne crains paintd’y ajaûtet que nul autre fins en excepter
Tacite , n’a plus excellé dans les harangues, tant elles font nables, fortes, perfuafi-
ves , toujours renfermées dans leur fujet, 8: proportionnées aux perfonnes qui par
lent, &à celles, à qui l’an parle.

Peut-on trop laüer aulli le ’ugement 8: la banne foyde ce veritableI-Iiilarien dans
le milieu qu’il tient en treleslaüangesquemeritent lesRomains d’avoir terminé une
fi- grande guerre, 8: celles quifont deuës aux juifs de l’avoir l’antenne: , quoy que
vaincus , avec un courage invincible , fans que fa reconnoiflance des obligations
qu’il avoit à Vefpafien 8: à Tite , ni fan amour pour fa patrie, l’ayant fait pendue:
contre la jullice plus du calté des uns que des autres ?
« Mais ce que je trouve en lui de lus eflimable cf: qu’il ne manque pointentoutea
rencontres de lauër la vertu , de b (me: le vice, 8: de faire des refluions excellen.
tes fur l’adorable conduite de Dieu 8: fur lacraînte que l’on doit avoir de [carc-

E doutables jugemens. tOn peut affurer hardimentqu’il ne s’enef’t iamais veu un plus grand exemple que

celuy de la ruine de cette ingrate nation, de cette ruperbe ville, 8: de cet aqgufie
em-
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q AVERTISSEMENT;Temple , puis qu’encore que les Romains’full’ent les maillte du monde, 8: que et.
[loge ait ellé l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils le (bien: glorifiez d’aVoir

eu pour Empereurs, la puilTance de ce Peuple viétorieux de tousles autres, 8: l’he-
roïque valeur de Tite en auroient en Vain formé le dellèin, fi Dieu ne les eull choi-
fis pour ellreles executeurs de fa jullice. Le lang de fan Fils répandu par le plus
horrible de tous les crimes a cité la feule Véritable caulè de la ruine de cette malheu-
reufe villeC’ell la main deDieu appefantie fur ce milèrable Peuple qui fit que quel-
que terrible que full la guerre quil’attaquoit au dehors,elle elloit encore au dedans
beaucoup plus aŒreufe par la cruauté de ces juifs dénaturez, qui plus femblables
à des demons qu’à des hommes firent petit par le fer, 8: par l’horrible famine dont
ils el’roientles auteurs,onze cens mille perfonnes,8: reduifirent le relie à ne pouvoir
efperer de lâlut que de leurs ennemis, en le jettant entre les bras des Romains.

Des efiets fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un Dieu pourroient palf r
pour incroyables à ceux qui n’ont pas le bonheur d’élire éclairez de la lumiere (le
l’Eva’ngile, s’ils n’el’toient rapportez ar un homme de cette mefme nation aulfi
confiderable que l’el’tait joleph par a naillànce, par fa qualité de Sacrificateur, i8:
par fa vertu: 8: il cil vifible ce me femble que Dieu voulant le fervir de fan témoi-

na e pour autorifer des veritez fi importantes, il le conferva par un miracle, lors I
qu’aprés la prife de jotapat , de quarante qui s’elloient retirez avec luy dans une
caverne, le fort ayant elle jetté tant de fois pour (gavait qui feroient ceux qui fe-
roient tuez les premiers, luy 8: un autre feulement demeurerent en vie.

C’efi ce qui montre que l’on doit donner tout un autre rang à cet hil’torien qu’à

tous les autres, puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des évenemens humains,
quoy. que dépendans des ordres de la fauveraineprovidence, il paroil’t que
Dieu a jetté les yeux fur luy pour le faire fervirau plus grand de les delTeins:
a Caril ne faut pas feulement confiderer la ruine des Iuifs comme le plus efl’roya-
blé effet qui fut jamais de lajullice de Dieu , 8: la plus terrible image de la vengean-
ce qu’il exercera au dernier jour contreles reprouvez. Il faut" aulli la regarder cam- .-
me une des plus éclatantes preuves qu’il luy a plu dedonner aux hommes de la di-
vinité de fan Fils , puis que ce prodigieux évenement avoitellé redit par IEsusa
CHRIST en termes précis 8: intelligibles. Il avait" dit à lès difciples en leur mon-
trant le Temple de jerufalem : Que tous cesgrnnds baflimensfiaroient tellement dé- mît-u.
truits qu’il n’y demeurerait parpierre fur pierre. fileur avoit dit: Que lorr- u’zls licitai;
’*verroient les armées environner faufilent il: devoientfpawir quefiz dejo ation m3 7,.

firoitproclre. :- . ’ 4 115:4;Il avoit marq né en particulier les épauVantables circonllances de cette defola- 3:5 g;
tianszalheulrJeur avoit- il dit, à telle: quiflrontgrofles ou nourrice: cesjours-là:mr var: :3:
repaiïrfem accablé de maux, (714 caler! du eieltornoerafilr refenple. Il: [infirmant y"
àr le filde l’épée : il: feront emmenez captif: dans toutes et nations s à ye-

rafaler): fera foulée aux piedspar les Gentils. .
Et enfin il avoit déclaré que l’effet de ces prophéties efioit prell d’arriverLQle mon;

le temps rapprochoit que leur: maifonr demeureroient deferter, 8: mefme que ceux v”””
qui cillaient de fan temps le pourroient voir. 7e vous dis en venté , dit il, que
tout cela mendrafandre fur cette race qui qfl aujourd’hui. Mat. g,

Toutes ces choies avoient efié’predites parlusus-Cr-iaisr 8: écrites par les "m 3*
Evangeliftes avant la revoltedesluifs, 8: lorsqu’il n’y avoit encore aucune appa-

rence à un fi étrange renverfement. . n lAinfi comme la prophetic en le plus granddes miracles 8:la maniere la plus
uillânte dont Dieu autorifc la doétrine, cette prophétie de Issus Car: i se à la-

quelle nulle autre n’clt comparablc,pcut palier pour le couronnement 8: le comble
des preuves qui ont fait connoillre aux hommesfa million 8: la nailliatlce divine.
Car comme nulle autre prophétiene fut jamais plus claire,nulle autre ne fut jamais
plus ponétuellement accomplie: Jerufalem fut ruinéede fond encomble parla
premietearmée qui l’afliegeazil ne relia pas la molïidre marque de ce fuperbeTegp

"- r. 3 a . . . d



                                                                     

AVERTISSEMENT.file. l’admiration de l’univers 8c l’objet de la vanité des juifs, 8: les maux qui
les ont accablez ont répondu précifément àcette terrible prcdiétion de J. Car

. Mais afin qu’un fi grand évenementpufi fervir aufiibien àl’inflruâion deceux
qui devoient naii’rre dans la fuite des temps, qu’à ceux qui en furent fpeétateurs,
il efloit de plusneceffaire,commeje l’ay dit, que l’hifloire en fait écrite par un
témoin irreprochable. Il faloit pour cela que ce fufi tin-juif, 8c non un Chref’rien,

’ afin qu’on ne le ui’t (oupçonner d’avoir ajuflé les evenemens aux propheties.ll
faloit que ce fu une performe de qualité ,afin qu’il fufiinformé de tout. Il faloit
qu’il-cuit veu de fes propres yeux tant de choies prodigieufes qu’il devoit rappor-
ter, afin quel’on pufiy ajouter foy. Et enfin il faloit que ce full un homme capa-
blefde répondre par la grandeur de fon eloquence 8: de fon efprit à la grandeur d’un
tel u’et.

Or iant de qualirez necefl’aires pour rendre cette hifloire accomplie en toutes ma-
nieres fe rencontrent fi parfaitement dans lofeph, qu’il cit evident que Dieu l’a
choifi pour perfuader toutes les perfonnes raifonnables de la verité de ce merveilq

leuxevenement. ,Il efi certain qu’il ne paroifi pas qu’ayant contribué delaforteà l’établiflèment de I

l’Evangile il en ait profité pour luy-mcfme, ny qu’il ait pris part aux graces qui fe
font répanduës de fon temps avec tant d’abondance fur toute la terre. Mais s’il y a
finet en cela de plaindre [on malheur, il ya fujet aufii de benir la providence de
Dieu, quia fait fervir fou aveuglement à nofire avantage ’, puis que les chofes qu’il
écrit de fa nation font à l’égard des incredules incomparablement plus fortes pour
l’établiflement de la Religion Ch’rei’rienne,que s’il avoit embraflë le Chriflianifme.

Ainfi l’on peut dire de luy en particulier ce que l’Apofire dit de tous lesjuifs : mais.
fon infidelité a enrichi le monde des trefors de la foy, 8c que fou peu de lumiere a

mon: u. fervi à éclairer tous les peuples :Œeliâ’um arum divine finit ànndi: (7 diminu-
"’ "’ n’a aorumdivitiegenrium. .

. Le Second ouvra ede Iofeph rapporté dans ce fecond volume,outre fa vie écrié .
tepar luy-mefme , e une Réponfe diviféeen deux livresâ ce qu’Appion 8c quel-
ques autres avoient écrit contre [on linotte des juifs, contre l’antiquité de leur ra-
ce . contre la pureté de leurs loix , 8c contre la conduite de Moïlè. Rien ne. peut ef-
tre plus fort que cette réponfe. Jofeph y prouve invinciblement l’antiquité de fa na- -

i tian par les hiftoriens Égyptiens, Cha décas, Phéniciens, 8c mefme par les Grecs.
j 1 Il montre que tout ce qu’Appion 8: ces autres auteurs ont allegué au deiavantage
i des Iuifs font des Fables ridicules, aufÏi-bien que la pluralité de leurs Dieux;& il
- releve d’une maniere admirable la grandeur des a&ions de Moïfe,&.la fainteté des

loix que Dieu a donnéesaux IuiFs par (on entremife. i -
. Le Martyre des Machabées vient en fuite. C’ei’r une piece qu’Erafine fi celebre

parmi les figavans nomme un chef d’œuvre d’eloquence : 8: j’avoue que je ne com-
prens pas comment en ayant avec raifon une opinion fi avantageufe,il l’a parapha-g

V . .- fée, 8c non pas traduite. lamais Copie ne fut-plus differente de fon original.Apei-
ney reconnoii’r-on quelques. uns de l’es principaux traits, 8: fi je ne me trompe
tienne peutplus relever la reputation dejofeph que de voir qu’un homme fi

. habile ayant voulu embellir fou ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté,
- a: faitconnoiflre combien on doit efiimer Iofeph de n’écrire pas comme font pref-

que tous les» Grecs d’une maniere trop étenduë, mais d’un (file preITé qui montre
qu’il afi’eéte de ne rien dire que de neceflâirezEt je ne fçaurois afièz m’étonner ’

que l’On n’ait fait jufques icy fur le Grec aucune traduétion de ce Martyre fait
Latine ou F rançoife, au moins qui foit venuë à ma connoiflance. Car Gene-i
brard au lieu de traduire jofeph n’a traduit qu’Erafine. Je me fuis donc attaché
fidellement à l’original Grec, fans fuivre en quoy que ce foit cette paraphrafe d’E-.
rafme, quiinvente mefme des noms qui ne font ny dans Iofeph ny dans la Bi-
ble, pour les donner à la mere des Machabées 8: à (es fils. il femble que; Io-
feph n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé par l’Ecriture fain te,que pour prou.-
ver la verité d’un difcours qu’il faitau commencement, dont le demain cil de mon-

trer



                                                                     

AVERTISSEMENT.«et que la raifort cil la maillreflè des pallions: 8c il luy attribuë un pouVoir fur elles
dont il y auroit fujet de s’étonner, s’il citoit étrange qu’un luifignorafl que ce pou-
VOir n’appartient qu’à la grace de] E s u s-C au i s r. Il fe contente de dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de juflice 8c de picté.

. Ainfi il n’y a aucun des ouvrages de Iofeph qui ne fait compris dans ces deuXvo-
lumes que je m’eftois engagé de traduire. Et parce que P a l L o n, quoy quejuif
comme luy, a aufii écrit en Grec fur une partie des mefmcs fujets, mais qu il traite
en Philofophe plûtof’t qu’en H iflorien; 8: qu’entre fes écrits qui font tous l calmez,
nul ne l’efl davantage que celucyade fou Ambaflade vers l’âmpereur (laïus Cal ula,
dont lofeph parle avec éloge ris le X. Chapitre du X v t r l. livre de fou higoire.
des Juifs, j’ay creuque cette piece y ayant tant de rapport, on feroit bien aife de
voir par la traduétion que j’en ay faite la dilfereute maniere d’écrire deces deux
grands perfonnages. Celle dejofeph cil fans doute beaucoup plus breve, 8: ne
tient rien du flile Afiatique qui m’a fouvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beaucoup de lignes. On pourroit faire l’hiltoirede cet Empereuren
joignant ce que ces deux celebres Auteurs en ont écrit; puis quePhilon rapporte
aufii particulieremcnt 8c aufii éloquemment les a&ions de fa vie, que lofeph a no-
blement8t excellemment écrit ce qui (e pana dans fa mort. L’une 8: l’autre ont efié
fi extraordinaires qu’il cil avantageux qu’il en relie de telles images à la poilerité,
pouranimerde plus en pus les bons Princes à meriter parleur vertu qu’on ait au-
tant d’amour pour leur memoire, que l’on a d’horreur pourceux qui fe font mon-

trez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde.
Parce qu’un di fcours continu oblige à une trop grande attention, à caulè quel’on

ne fçait où fe repofer, j’ay divifé par Chapitres ce Traité de Philon, les deux livres
- de lofeph contre Appion, 8: le Mart te des Machabées, où il n’y en avoit point. Et-

quant à l’hifloire de la guerre des l ui s contre les Romains, je n’ay pas fuivi dans les
livresôt les Cha itres adivilîon de Rufin’qui fe trouve dans les impreflions qui
font tout enlèm le grecquesSt latines. parce qu’elle m’a paru mauvaife. Mais je
me fuis tenu, commea fait Genebrard, à celle des imprefiions toutes Grecques,
qui cil fans doute beaucoup meilleure.

Ayant feeu que plufieurs perfonnes témoignoient délirer que pour rendre cet ou-’
vrage complet il y cuit deux Tables geographiques, l’une de la Terre-l’aime, 8:
l’autre de l’Empire Romain, j’ay creu leur devoir donner cette fatisfaétion: 8: M ,
duVal Geographe du Royy a travaillé avec tant de foin a: de capacité,qu’elles pour-

’ ront non feulement faire encore mieux entendre les choies rapportées danscesdeux
volumes, mais fervir à l’intelli ence des autres hif’toires tant ecclefiaftiques que

’ prophanes, parce qu’il y a jornt une Table Alphabétique fi exaéte8tficurieufe, °
qu’elle y donne beaucoupde lumiete 8c en éclaircit de randes diflicultez. Il ne s’eft
pas mefme contenté d’y mettre les noms anciens, i (y a mis aulli les modernes.

Il ne me telle rien à ajouter, finon que comme ces eux volumes comprennent
toute l’ancienne biliaire Sainte, je fouhaite qu’on ne les life pas feulement par diver-
tiflèment 8c par curiofité : mais que l’on tafche d’en profiter par les confiderationa
utiles dont elles fournilfent tant de matiere. C’ell le dellèin qui m’a fait entre ren--
dre cette Traduétion : 8c autrement elle m’aurait à quatre-vingt ans fait emp oyer
en vain beaucoup de tempsst prendre beaucoup de peine dans un âge auque on ne
doit pluspenier qu’à fe preparer à la mort.

th. ARC



                                                                     

APPROBATION

. DES lDOCTEURS a
- Es ouvrager de .7ofeph rendent un tentai nage avantageux à la imité de no];

. trefoj. Le: citations desplu: ancienne: ijt’oire: derpuyen: dont il nous u ron-
ferve’ une portie,nou.r apprennent qu’il: ont reconnu plufîeurr e’Uenemen: confidembler
del’uneien Teflarnent: à" le reeitr qu’il fait lur-rnefine avec tant d’exulîiruo’e de la

ruine de 7erufizlem, nous fait voir l’oeeompléfiment d’une de: plus illuflre: (7’ de:
plus importanterprophetier du nouveau. Quo] qu’il ne fejoit parfoâmis ufer lamie-
res, à ueferfentimen: ne fe trou vent par toujours conforme: à lafizinte Ecriture, il
ne loi e par avec fer teneores de luy donner quelque forte d’eeluiraflernent: de la mefi-
me maniere que le37ur’fr infiu’ellerflrvirent aux filage: pour leur marquer le lieu de la
naz’jjunee du Fil: de Dieu, quoy qu’zl: 71mn: conduitrpur une lamine Céltflf ’1’ our

répondre au merite de ce: ouvrager ilfoloit une trodullion uuflleloquc me à uuflffor-
te qu’y! celle. e]; (7 il n’y avoit eryunneplu: capable de l’exprimer en nojlre langue
avec tant de grave (7’ de Majefiç. C ’61! le jugement que nous en faifonr. A Paris

ce t 9. juin 1699. . l
A. DE Blason Curé Mazuun ancien Curé

de S. André. de S. Paul.
P. MARLI N Curé

de S. Eufiache.

T. Forum Provifeur du N. GonILLoN Curé
College de ’Harcourt. de S. Laurent.

c E N s U R R A.
Imprimatur. Aétum Btuxellis 16. Januarii 1699.

J. Roucounr,
Lib. Cenfor.
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D11.

TABLE DÈS CHAPITRES
À

GUERRE DES mirs
CONTRE Les Romains;

LtvnxPnquitit.
Cette Table fi: rapporte aux pages.

PIEFACE le a, Il i finbi ’re (blaguent.
le: juif: emrgkçqulzinn 1h" 4.95

CHAPITRE ANn’oebu: Epipbone Roy Je Spiefi
humait. rend munira de Ïmjàlem à abo-

u’nie bataille, (5’ Gabiniur le rent: e ’ 2rd
Rome. Guh’niur «au faire la me z kWh;
aveindre à aflèmlrle Je par: et forces. Gubiniue
gîtent de retour lu] donne bataille à’ la gagne.
(raflid filet-de d Gubiniut dans le Gouvernement
Je 63m, ille le Temple , defuir par le: Pur-
tber. C tu: raient en guelfe. Femme à enfant

l’âne nier. . 505e’t r’eflre rendu muffin Je Rome me;litle [envia Je Dieu. Matthido’ Matures a» je; V11. Ce ur apr
Àflflobuj enlilerré à Penvoye en Lapin.fil: le râubItÏent, é- 1141)!th le: Syrien: enplu-

t film combat-t. Mort de du: Mut-bulle Prince
Je: (9’ 1747:0), une de: fil: de Mnlriur
ni effort mort -re r u dravant. 4 7

Il. 757m1)... à’ Sis» v ebuËefuee’edent à 314494:

ftfan: Je P ’e l’empoifinnenf. Et Po à ont

Weber loix d Alexandre on e510
mon à Pompée Ampleur dôârûfldt fatma;
â Cefir gui l’en recompenee par e grand: bon-
rieurs.leur en lu utilité de Prince des ut r érSi- 5’06fi!" a Ï f, VIII. Antigone fil: d’ArijîoIruIe fipluint J’Hirmmon deliw la jude’e Je la finitude des Mure-

donienr. Il ejl tué en trulifonpur Ptoleme’efon en-
dre. Hzreun 1’ un de firfilr berite de jà vertu âde

a quotité de Prince de: v 498
1 . Mort filtreur: Prince de: (frigide fin

fils mfne’ le premier la qualité de ’. Il fait
mourir a mere & Antigone [on fieu, émeut
leg-mejme de regret. Alexandre l’un Jefit fiera
lu] fraude. Grande: guerre: de ce Prince tuniejà
vengera que domejliquer. Cruell’e hélion qu’il

l 499

à d’Antiputer d (efor , gui au lieu d’y avoir-
t’gurd donne lagruna’e Sumfieuture à Hireun à

le Gouvernement de la inde? d Ami uter, quifuit
enfuira donner 2 anjàelfonfilr ai ne’ le Gouver-
nement de Ïmfilem, à d Herode fin fieondfil:
velu] de lu Galilée. Herodefizit execurer d mort
plufieur: voleurs. On l’oblige eampuroi een ju-.
gementpour fijuflxfier. Eflunt pre]! ejlre ron-
damné il fi retire , è iroient pour «Il? er je": a.
lem ; mais Antiputer Plzufilelê’en armé-

cben’r. 5’07[æbivn e: guerre: aire: or Alexandre Roy dei .f f P 1X. Cefor efl tu! Jan: le Capitole par Bruni: à?"Ïuifr. Sa mortaIllagflè deux fil: Hirean é- Art]l
ulule g &étulrlit Regain la Reine Alexandfufà

emme. Elle donne ira d’autorité aux Pbmfienr.
Su mort. Arifiobule ujurpe le royaume fur Hircun

aijne’. forV. Antipater porte Anim- Ro] de: Arabe: d uflzfler
Hirean pour le rétablir dans [on Ra durite. Amar
J ait Anjlolmle dans un combat l’ajjzege dans
flufalem, SCÆW general d’une armée Romainei
gagné par Arqiobule l’oblige d lever le fiege , à
An’jlobule rerr’rporte enflure un grand avantage
fur le: Arabes. Hireun é Arfibbule ont recourt A

Cafliur. Cajun iraient en Syrie, à" Herodefi met
bien avec lui. Malienne: fuit empoifonner Ampli;
ter qui lui muoit formé la me. Herode t’en roen-
ge en fuifint tuer Maliebut par Je: «fioient Je:

trapu Romaine. 509X ; Felix gui commandoit de: trou et Romaine: at-
taque d’un: Ïerujùlem Pbujae qui le: ouflè.
Heroo’e defuit Antigone fil: J’értflobule sifflant-e
Mariamne. Il gagne l’amitié d’Antoine , qui triai-g
te Ira-mal de: Deputez. (le j’enfile»: qui menoient
lu] faire de: plainte: de luj’ér de Pbafaeljon e-

e 510
Pom e. A ’ olule traire avec lu :mair ne u- r .

P! fifi i J lei];- XI. Antigone ufifle’ Je: Partir: uflie e inutilement’vunt monter ce 12:11 agit profil? P0717)? à.
tient ’onnier,u le e prend eruaem,
meinePÙÂHflolIule pionnier à Rome ne: je: en;

g fans. Alexandrequi efloit 1’ giflé de fit fils, je

me en obemin. 509.V . Alexandre fil: J’Anflolrule arme Jan: kyrielle:
mais il ejl defnit par Gobiniur’ genou] furie ur-

- mâlRomut’ne uù reduitl IajÎfuJee en ÀR ubique.

dnflobule fi me de Rome, vientm ude’e, à
IIGMHC de: "W514! Romains le: winguenr dan:

Phufizel â Houde dan: le 414i: e Ïerujàlem.
Hircun à Phnfuel fi lai ont perfuader d’ufler
trouver Burzupburner Generul de l’armée de: Pér-
tber gui le: retient pnfonnierr, (9’ maye il 3m-

filem pour arrefler Herode. Il [ë retire la nuiâ’;
Efl un a! en cbemzn ôta mijoter: de l’ termina:
ge. P uel [à tue" luy-mime.- ’Ingrurituale du Ra]
Je: Arabe: entrer: Hero , qui t’en «au d Rome ou

il e]! declure’ Roi de V . 5x 1

- . R: É 4l";



                                                                     

TABLE 132.8 CHAPITRES.
X11. Antigone aflI’ege la fortereflè de Maflaab. He-

rode a fan retour de Rome ait lever le fiege ée
a lege inutilement faufilent. Il defieit dans un

and combat un grand nombre de voleurs. Adref-
je dont il je firt pour fircer ceux qui :’ejloient reti-
rez. dam de: comma. Il ma Mec quelque:
troupe: trouver Antoine qui fiifiit la guerre aux I

Panna. . I "Z" 1 3X111. jojepb fiere d’Herode e]? ne dammeo at,
à. Antigone lu] fait couper la tefle. De quelle for-
te Hem e mange cette mort. Il évite deux grand:
peri.’:. Il aflege Ïerufillem aflIYle’ de Sofiu: avecune

armée Romaine, àrpoujê Alariamne durantcefie-
ge. Il prend de fine faufile»: à en racliez: le

I Mate. u: moine Antigone ifonnierdAutoine
P f sog Pr eolrtientd’An-qui luyfaie trencher la telle. Cleo
foëne quelque panic de: Ejlat: de la fadée, où de
1M,Ô’j ejl magnifiquement recelai par Herode. y 1 6

XIV. Herode veut aller ficourir Antoine contre Au-
gujle; mai: Cleopatre fait qu’il l’oblige à continuer

de faire la guerre aux Arabes. Il gagne unebataille
’ contre eux à en perd une autre. Merveilleuxtrem-
- blairent de terre arrivé en jade? le: rend fi auda-

cieux qu’il: tuent le: Ambafladeur: de: He-
rode ’WJ’ant le: fieu: e’tonnezleur redonne tant de l

coeur ar une harangue, u’iz: vainquent le: Ara-
le: le: reduifent d le prendre pour leur peut; i

teur. ’ .51 rXV. Antoine ajant ç’fle’ vaincu par Augafledla la- I
taille J’ai-fixent, Herodeva "Mer Augujie, ée t Il.

’ lu arle i encreufenrent qu’il gagne [on amitié, l

Â le "555mm: dan: je: Eflat: avec tant de
magnificence qu’Augujle augmente beaucoup [on

52.0 bR aunie.
XV .Su erlre: edi ce: amen tre:- and nombre l

Herodf tant "final; qu’au de : defon rayez:
* me, entre lefquel: urent aux de relaflir entiere-
’ ment leYEmple e ÏeTufalem à la willede Le-

fare’e. Se: extrême: liberalitez. Avantage: qu’il avoit î

receu: dela nature, aufli-bien que de la firtune.57.1
X-VII. Par que]: cliver: mouvemen: fambition, de
e jaloufie, de de de e le R0] Herode le Grand
- jurprie par le: ca ale: à le: calomnie: d’Antipa-

m, de Phnorae, à de Salomé,fit mourir Hir-
- ean Grand Sacrifieateur, d qui le Royaume de futile

appartenoit, Ariflolmlefiere de Marianne, Ma-
riamne [a fimme, à Alexandre à Ariflolvulefi:

- 1:. - v 2.X6111. Cabale: d’Antipater qui efloit liai de fait [se
- monde. Le Ra] Herode te’moigne vouloir prendre
. un grand de: enfan: d’ Alexandre à d’Arifi.

tabule. Mariage qu’il rejette pour ce Met, Ôt en-
e fan: qu’ileut deneuf mme:,outreeeux qu’ilawoit
a en: de Mariamne. antipater lu] fait cbanger de de];
" [èin touchant ce: maria e:. Grande: di’vifion: dans

la cour d’Herode. Antipater fait qu’il femme d
Rome, ou Silleu: fe rend «Il , . à découvre
u’il vouloit faire tuer Herode. 532.

X1 . Herode cbafle de fa cour Pberorae [onflerepar-
I ce qu’il’ne munit pa: repudier fi: femme: à il

’meurt dam-fi Tetrarchie. Herode décan ra qu’il
l’avait moulu empoi onner dl’injlanee d’Antipater,

à raye de defie: on -tgllament Herede l’un de

i fa. fil: parce que [a mm fille de Si-
mon Grand Samficateur muoit eu part acare con-

imtion d’Antipater. f3me: de: crime: d’ Ami ater. Il re-X . Autre:
tourne de orne en Ïude’e. Herode con and en
prefeuee de Varie: Goieverneurde S;rie,le aitmet-
tre en prifon, â l’aurait de: lors fait mourirfans
qu’il tomba malade. Herode abange [on teflament
à déclare Arcbelau: fan [uceefleur au royaumed
eaufi que la mere d’Antipae en aveur duquel il
en avoit dxjpofi auparavant :’e] oit trouvée enga-

e’e dan: la confpiration d’Antipater. 5’ 6
X I. On arraebe unAi le d’or qu’hier-ode avoit

confiererfurle ail Temple. Swere enafliment
qu’il en fait. Horrible maladie de ce Prince, à
crue: ordre: qu’il donne dSaflme’jafiw é dfou

marj. Augu le je remet d luy de comme
il voudroit Antipater. Se: douleurî l’ajant
un veuttuer. Sur le bruit de [fie mort Antipater
moulant corrompre firgarde: il ’enmyetuei. clun-
ge fan teflament à declare Arcbelau: [on fictif-
fêur. Il meurt ci jour: apre’: Antipater. Super I
fieneraille: qu’Anbelau: la] fait faire. 539

LIVRE SECOND.
CHAPITRE ARcbelau: enfieite de: funeraille: du
PREMIER. Roy Herodefonpere 11a au Temple ,

ou il e receu avec de grande: acclamation, 6’31
accor e au euple toute: je: demanda. 5’41
ægipan ui : ui demandoient la and:

la mort de u Il, de [Matériau à’ de: une:
qu’Herode avoit fait mourir d caujè de cet Aigle
arraché du ail du Temple, excitent une fiditien
qui oblige Arche’au: d’en fairetuer troi: mille. Il

art enflure pour fan voyage de Rome. ibid.
Il . Saltinu: Intendant pour Augujt’e en ’e que J

:Îerufaiem je lai tr de: trefor: lai expar He-
rode , é’ e: firtere e:. - 5’41.

IV. Antipa: l’un de: fil: d’Herodewa aufli d Rame,

pour contejler lerojaume il Arcbelau:. ibid.
V. Grande revolte arrivée dan: faufilent ar ln .

mawaifi conduite de Sabinu: durant q Arabe-
lau: efloit d Rome. - 5’43

VI. Autre: grand: trouble: arrimez. dan: la jade:
durant l’abfence d’ArclielauI. 544.

VIL Varie: Gouverneur de Syrie pour le: Romaine
re me le: foûzevemen: arrivé: dan:l aÏudee.5’4f

V1 . Le: Ïuif: envoyait de: Ambafl’adeur:d Au-
gujle pour le prier de Je: exemter d’oleïrdde: Raie,
à» de le: réunir d la Sprie. Il: la] parlent contre
Arebelau: à» contre la memoire d’Herode. 54.6

1X. Aurujle confirme le teflament d’Herodeé’ re-

A met e: enfan: ce qu’il lu] avoit legui. ibid.
X. D’un impojleur qui je diloit eflre Anxandnfilt

du R0] Heroa’e le Grand. Auguflel’envoje aux

Xalere:.flf l I [j I 5’47.Auue ur e: aime: ne e: ni:
d’Arcîelau: le rague d dan: Il:
à coufique tout fan lien.Mort dela Primflè Glu--

pbira qu Arebelau: avoit é oufie, é- qui mon yl:
mariée en premiere: nôee: Alexandre fil: du Ra]
Herode le Grand à de la Reine manda-
ge: qu’il: avoient eue. ibid.

X11. U,



                                                                     

TABLÈDES minorante.X11. Un nomme fada: .Galile’en eflahlit parmi le:
l juif: une quatrie’me feâfe. De: autre: mi: filin
- qui 7 ejloient deja, àparticulierement duelle de:

E enien:. 5’48X111. Mort de Salome’ [leur du Roi Herode le
Grand. Mort d’Augujle. Tihere lui [accule a

l’En: ire. ’ 5’50XIV. : juif: [up ortent fi impatiemment que Pi-
late Gouverneur e fadée eu]! ait entrer dan:
Ïnufalem de: drapeaux ou efloit a figuredel’Ene-
pereur qu’il le: en fait retirer. Autre emotion de:

juif: qu’il chaflie. ibid.XV. filera fait mettre en prifon Agrippa fil: d’4.
njlohule fil: d’Herode le Grand à il j demeura jujl

ue: dla mort de cet Empereur. 5-51
X I. L’Empereur Caïn: Caligula donne à Agrip.

a la Tetrarchie qu’avait hilippes, é’ l’établit

i0], Herodele Tetrarque heau-frere d’Agrippa va
d Rome pour eflre aufli délier! Roi :rnai: au lieu
de l’obtenir Caiu: donne [a Tetrarchie a Agit:d

- t . . 1 i .çVII. L’Empereur Caïu: ordannea’ Petrane Gou-

tamil? de Sjrie de contraindre le: par le: ar-
me: d recevoir [a flan? dan: le: Temple. Mith-
trone fléchy par leur:priere: hg (crivit en leur fa.
opeur;ce qui lui auroit coûté la vie fi ce Prince ne

mortau i-tofta re’:. * 557,XÇIÎÎI. .L’Enltflpereur PCaïu: ayant eflé afl’aflim’ , [ç

Saut veut re rendre l’autorité :mai: le: gm de
y. declarent Claudiu: Empereur, à le Sonar
. e]! contraint de culer. Claudiu: confirme le Roi
g Agrippa dan: le royaume de jude’eg ajoûto que-
l re d’autre: Eflat:, à donne d Herode [onfnn 1g
ra l e deChalcide.

XI’.*1ldartdu RojA rippgfitmmfmelîigq’
a erite’. La ’eune e d’ g ’ pa on» au];

à]: l’Empereu’r Claudius redît: la fadée en Pro-

vince.Il] envajepour Gouveurnner Cufin’u: Farine,

à en uite- Tihere Alexandre. 5-4
XX. L Empereur Claudiu: donne ’d Agrippa fiÂdu

Ra] Agrippa le Grand le royaumede Chalcide qu’a.
. voit Heraae [on oncle; L’in olence d’un joldat de:

troupe: Romaine: caufe dan: Ïerufizlem la mort
d’un ira-grand nombre de Fuijt. Autre infilence

V d’un autre oldat. ibid.XXI. Grau diflerend entre lesyuifi de Galilée, à
le: Samaritain: que Cumanus Gouverneur de Iu-

F diefavorife. Quadrant: Gouverneur de Syrie l’en-
voje d Rome avec plufieur: autre: pour je jujii.

fier devant l’Empereur C laudiu: ,0 .en faitmourir
quelque:-un:. L’Empereur envaje Cumanu: en

n exil, ourvoit Felix du Gouvernementde la fadée,
à" Jeux dut ippa au lieu du royaume de Chal-
oide la Terrine ie qu’avait eue’ Philippe: à plu-

, lieur: autre: Eflat:. Mort de Claudiu:.Neron la]
uccede d l’Em ire. q ibid.X 11.;Horrilile: cruautez. Ô’ folie: de l’Empmur

Neron. Feliu Gouverneur de Judée une rude
- uerra aux voleur: qui la ravageoient. - 5’55

X Il]. Grand mmhre de meurtre: commi: dan: fe-
rufialem par de: aflaflin: qu’on nommoit Sicaire:.

53.
.Sa

Voleur: à faux Prophete: chafiiez. par Felix
Gouverneur de fada. Grande cantejtation en-

h

J

.. tre le: juif: de le: autre: habitan: de Ce iræ,
Feflu: fuccede à Felix au Gouvernement de a Iuà

ce. aXXIV. Alhinue fuecede d Feliu: au Gouvernenîfnt -
de [affidée étraite tyranniquement le:Iuif:. Flo-
ru: la] fucoejde enLcÏte chargdee à ait encore heaua

cou pi: ue . : Grec: Ce are’e ent leur
caillé doigtantuJNeron contre le: Iuifi Ædemeuà

roient dan: cette ville. 557XXV. Grande contejlation entre le: Grec: à le;
Iuifi deCejare’e. Il: en viennent aux armet, à le:
Iutf: fimtcontraint: de quitterla ville. Horn: Gales
verneur de Iudëe au lieu de leur rendre juflice le:
traite omîeufiment. Le: de Ierajal’em s’en
émeuvent quelque:-un: difent de: parole: «fine

jante: contre Florin. Il va d Ierufiilem à faitdt’e
y chirer d coup: defiuet â crucifier devant fan tri-

hunal’de: luit? qui efloient honorez. de la qualiti de

Chevalier: omains. ibid;XXVI. La Reine Bereniee fleur du Ra; Agrippa
voulant adoucir l’efirit de Flora: pour faire tufier

fieruaute’, courtelle-niefine firtune de la vie. 5’59
XXVII. Flora: oblige, par une harrihle méchanceté,

le: habitant: de Ierufizlem d’aller par honneur au
. devant de: troupe: Romaine: qu’il aijàit venir
, de Cefaree; à commande d ce: me me: trou :de

le: charger au lieu de leur rendre leur filut. Mai;
enfin le peuple fe met en defènce, à Flammepau-a ,
van: executer le deflèin qu’il avoit de piller le a.-

cr! trefor jeretire a Cefare’e. i id.
XXVIIL Flora: manded Ceje’in: Gouverneur de

Syrie que le: quf: :’e oient "voltez; eux de
leur eo lé accujênt F ora: aupre’: de lu]. Cefliu: en-
voje ter le: lieux pour t’informer de la verite’. Le
Roi Agrippa vient d Ierufalem à: trouve le pend

. ple (liprendre le: arme: en ne hyfaifiitjnfi I
tice de Home. Grande Harangue quil fait pour
fait detourner en la; reprejentantquelle ejloitlapurjl

ante de: Romain J60X 1X. La Æmngue du Roi Agrippa perf e le
pe le. Mai: ce Princel’etehortant enjuite d’abeir
À Yorwjuf ue: d ce que l’Empereur lu] en]:z dona
"6’ un filtæfiflf, il :’en irrite de telle forte qu’il le

chajè de la ville avec de: parole: oflenfante:. 56;
XXX. Lafeditieux fierprennent Maflada, coupent

la gorge d la garnifon Romaine: à’ Efeazaar fil:
du Sacrificateur Ananiae empefèle de recevoir le:
virilime: afin-te: par de: e’tranger::en que] l’Em-

eut je trouvoit compri:. ibid.XXXI. Le: principaux de jerujalem apre’: :’e[lreefa
forci: d’appaifêr la fedition envojent demander de:
"orge: d Floruh à" au Roy Agrippa. Flora: qui
ne efiroit que le defordreneleur en envoje point .-
mai: Agrippa leur envoje trai: mille hommes. Il:
en viennent aux main: avec le: fameux , qui e];
tant en heauc plu: grand nombrele: contrai rient
de fe retirer dan: le haut palaie, brûlent le gréiede:
45e: public: avec le: palai: duRoi Agrippa à de
la Reine Bereniee, &aflîe ent le haut palan. ibid:

XXXH. fi renfchef de: fiduieux, conti-
nue. le fiege du haut palais, érle: ajfiegez. fint com

. traint: de firetirer dan: le: tour: Royales Ce Ma-I
nahem qui faijôit le R0] eflexecute’ en publie, à

Rr 4. aux



                                                                     

TABLEDBB Cuherrnnei
feux qui avaient formé un part] contre la] conti-
nuent le fiege , ennent ce: tour: par capitulation,
manquent de Lb; aux Romaim, è le: tuent tout
d la rejerve leur chie-fi 5’66

XXXIII. Le: habitan: e Cefarée coupent la gorge
dvingt mille fui : ui demeuroient dan: leur
ville. Le: autre: ui : pour :’en i cr font de
tre: grand: ravage:; ô* le: Syrien: leur «fié
n’en font je: moine. Mat deplor’able ou la Syriefê

trouve re uite. 56XXXIV. Horrible trahifon parla uelIe ceux deScia
tapoli: mafliwrent treize mille uifi qui demeu-
roient dan: leur ville. Valeur toute extraordinai-
re de Simon fil: de Saul l’un de ce: juifs, étfa

mort lu: que tragique. . 68XXXVI.’ Cruautez. exercée: contre le: en dir-
verfe: autre: villa, (9’ particulierement par Va-
ru:.

XXXVI. Le: ancien: habitan: d’AIexandrie
cinquante mille qui j ejloient habituez. deu 1

i pui: long-temp:, d? d qui Cefar avoitdonne’com- l

me. d eux droit de Ba coi te. ibid.
XXXVII. Cefliu: Galla: Gouverneur de &rie’entre

avec une grande armée Romaine dan: la fadée où J
il ruine plufieur: place: â fait de. tre:-grand:ra- ’
vage:. Mai: dallant approché de jerufalem la]

yuifi l’attaquent Ô: lecontraignent de [à reti- p
I rer.
XXXVIII. Le Ra] Agrippa W0]: deux de: fieu:

ver: le: fafiieux pour tafcherde le: ramenerd leur
devoir. Il: en tuent 1’ un,à’ blefl’ent l’autre fan:

Omnium
7 PREMIER. L

Il. Le: au. voulant attaquer a ville une...

III. Vpajien arrive en Syr

5-70; VI. De la difiipline de: Romain: dan: guer-
re.

VII. Placide l’ un

XLIV. Le: Iuif: [à preparent a’ bi verre contre le:

it: par SimonRomain:. Volerie: à ravage:
î 77’filldth-Wfl.

LIVRE TROISIÈME.

’ Empereur Neron donne à Vefpafien
le commandement de fi: armée: ds:

5’ 7Syrie ur faire la guerre
ou il j avoit une garnifon Romaine, perdent dix-
huit mille homme: en deux combat: avec Icare
à Silae deux de leur: chef:, à: Niger qui ejt’oit
le troi 1éme je fauve comme par miracle. ibid.

ie, à le: habitan: de
thori: la ville de la Galilée, qui
ejtoit demeurée attachée au part] de: Ramain:
contre ceux de leur propre nation, reçoivent gar-

nifan del . 51V. DJantzm de la Galilée,de la Iudée, à- I2
Vquelque: autre: ovince: vaijine:. ibid.szpajien a» Tite fan fil: e rendent, a me:

maï e avec une armée de oixante mille home

men 5’80
v 5-8:de: à? de l’arme’e de Vejpa ren

veut attaquer la vide eIothat. Mai: le: uifi
le vouloir écouter. Le peupleimprouve extremement le contraignent d’abandonner amufement cetteend

cette atiion. 571 tr fi. l - 582XXXIX. Cefiiu: aficge le Temple de Ïmfdem, à VU . Vejpa ren entre en performe dan: la Galilée.
l’aurait pri: :’il n’eujl imprudemment levé le e- Ordre de a marche de [on armée. ibid.

i id. 1X. Le jèul bruit de la venue" de Vejpafien étonnee.

XE. Le: pourfuivent Celiiu: dan: [à retrai-
te, la] tuent uantite’ de cm, à le reduifent a
avoir befoin un jiratag me pourfifauver. 571.

XLI. Cejtiu: veut faire tomber fur Floru: la caujè
du malheureux ficce’: de jà retraite. Ceux de Da-
.ma: tuent en trahzjon dix mille juif: qui demeu-

roient dan: leur ville. 5’73
XLII. Le: nomment de: chef: pour la con-

duite de la guerre qu’il: entreprenoient contre le:
’ Romain, du nombre def uel: fut yafeph auteurde

cette hijloire , d qui il: aunent le Gouvernement
de laïhaute à de la baflè Galilée. Grande difctpli-
ne qu’il établit, à’ excellent ordre qu’il don-

. ne. ibid.XLIII. Deflèin: formez. contre Zofèph par jean de
Gifiala qui ejloit un tre: mec ant homme. Di-
ver: grand: eril: que Ïofiph courut, à» par quel-
le adrefle il : en auva à: reduifit yean d firen-

fermer dan: Gi cala , d’où il fait en forte ue de:
principaux de Ierufillem moyen: de: gen: e guer-
re à quatre performe: de condition our d
:7eyeph de fin Gouvernement. Iojegh
Deputez. prifonnier: à le: renvoje je; alem ,
ou le peuple le: veut tuer.Stratagéme eIIofeÇ our
reprendre ijeriade qui :’gfloit revolte’e contre

le]. 474

de.
X. Ïqfip

XI. Vejp4jien a lege Iotapat ou Iojêph Refait

eder27 ce: XV

tellement le: Iui: ne Io]? h fêtrouvant -
que emierenientfa andonnejj’ë retire à

5’

principaux de Inti-[4138
ibid.
("a

erme. Diver: afl’aut: donnez. inutilement. ibid
X Il. Defcriptian de Iotapat. Velpafien fait tra-

vailler d une ande plates e ou terraflè pour
de Id battre la ville. Eflort: de: Iutftypour ,retar- .

der ce travail. 5 aXIII. Iafêphfizittlleverun mur plu: haut quela
terrafle de: Romain:. Le: aflïe ez- manquent
d’eau , Vejpajien veut prendre a ville par
mine. Un jtrataglme de Iofeph hg fait changer
de de]æin,é’ il en revient d la voje de la

ce. fXIV. Iofeph ne voyant ’ plu: d’ejperance de flave:
Iotapat veut [ê retirer; mai: le dejêjpoir u’en te’o

moignent le: habitan: le fait rejôudred tuteurer.
Furieufê: fortin de: figez. ibid.
. Le: Romain: abattent le mur de la ville

avec le belier. Defcriptian à (fit: de cette
machine. Le: ont recour: au feu, à.
brûlent le: machine: à: le: travaux de: Ras

maint. 586IXVI. At? en:

b donne avi: aux
de leflat de: chojè:.

4



                                                                     

TABLEDEG CHAPITRES.XVÏ. Afiion: extraordinaire: de valeur de quel-
que:-un: de: guettez dan: yatapat. Vefpafien efl
bleflë d’un coup de flèche. Le: Romain: animez.
ar cette l1. affure donnentunfurieux allant. 587

XVII. Etrange: gym de’IVmaclJine: de: Romain:.
Furieujè artel ue durant la natif. Le: afiegez. re-
arenrla 177?th avec un travail infatigable. 588

X 7111. Furieux allant donné d îotapat, où aprë:
de: afiion: incroyableide valeuzrfaite: de part à
d’autre le: Romain: mettoitnt éja le pied fier la

brécbe. ibid.XlX. Le: ajZ’egez. rr’pandent tant d’lauile bouillan-

te ficrle:Romain: qu’a: le: contraignent de ceflcr

l’a axa. l 589XX. æ Vefiafien fait e’lever encore davantage je:
plain-forme: outerrafles, âpofèr deflu: de: tout:

1 1

à Vejpafien je refout d reduirejàun’olzeïflance de
ce Prince lezeriade d)- TariclJe’e qui :’efloient
revolte’e: contre la]. Il envoyeur; ( apitaine ex-
borter ceux de ’j leriade d rentrer clan: leur de-
voir. Mai: Ïefu): clef de: faflieux le contraint de

je retirer. ibid.XXXII. Le: principaux babitan: de 7jberiade im-’
plorent la clemence de Vefpafien , à il leur par-
donne en faveur du Ra] Agrippa. l 5741): fil: de
Tobie s’enfuit de Yjâeriade d Taric e’e , Pèjpa-

fien efl receu dan: Yfieriade , à" a tege enfuit:

Zambie. . 597XXXIII. Tite [ê refout d’attaquer avec jix cens"
chevaux un fort grand nombre de forti: de
Taricbc’e. ’ Harangue qu’il fait aux fieu: pour le:

animer au combat. ibid.b d. XXXIV. Tite defait un rand nombreneîuifi, de
XXI. Trajan eji envoje’parVefiafien contre .74-

lea. Et lite prend enjuite cette ville. ibid.
XXII. C ereau: envojc par Vejpafien contrele: Sa-

maritain: en tu? plu: d’onze mutejurla montagne

de Garizim. ’ f90XXiiI. Veipafien averti par un tran:fuge de l’effat
de: affiegez, dan: jotapat le: jurprena’ au point du

jour lor: qu’il: I’cjlwdflt prejque tau: endormi:.
Kir-ange majjacre. l efpajlen fait ruiner la vileé’

. mettre le feu aux farter-clin I ibid.
XXIV. j’ofepb fe fauve aumune caverne où il ren-

contre quarante de: [ian Il efl decauvert par une
femme. Vefpafien env0je un Iribun de fe: ami: la]
donner toute: le: aflurance: qu’il pouvoit defircr .-

é’ il je refout de je renare a lu]. 591
XXV. Îlojepla fevouantrendre aux Romain: ceux

qui giclent avenu] dan: cette caverne la] en font
d’ejtrange: reprocae:, à l’exhortent d prendre
la mijmerefotution qu’eux de je tuer. Difcour: qu’il

. leur jait pour le: detourner de ce deflèin. 597.
XXV 1. Ûouph ne pouvant detourner ceux qui ejl

tarent avec lu] de la refot’ution qu’it: avoient prijê

de je tuer, il leur perjuade «Le lotier le fort pour
ejire tuez. par leur: compagnon: (9’ non par par
eux-mejme:. Il demeure jèul en vie avec un au-
tre, étfe rend aux Romain:. Il e[l mené a Vefi.

. pafien. Sentimen:fa vorabte: de iite pour la]. 593
XXV il. ijafien voulant envoyeryyepbprijônnier

- d Neron, ïajèplt lujjait manger e
predifant qu”il [croit Empereur à Tite fin filsi

a e: la].
XXVIIIJ’ejpafien met une partie de fi: troupe: en

quartier d’ijer dans (.efarëe â dan: Scitopo-î

lit.

’ a.XXIX. Le: Romain: prennent jan: peine la ville de ,
jappé, qué Vefpajitn fait ruiner.- ô’ une barriblef
tempellejaitpertr tou: fi: habitan: qui :’en ejioéentî

’ ’ i id.-îuu dan: leur: vatfleaux.
"X XX. La fauflè nouvelle que Ïofepb avoit eflé tue’

dan: jotapat met toute la ville de jeruflzlem dansl
une aflliftion incroyable. filai: elle je convertitz
en haine contre lu] tor: qu’on [ceut qu’il (fioit-fêtai

je rend enfieite maiflre e Tariehée. 8
XXX V. Defiription du lac de Genezaretb , de 152d-

miralzle fertilité de la terre qui l’environne, à de

la fiurce du Îourdain. , 5’99
XXXVJ. Combat naval dan:lequelPêjpafien de ait

deflèin en la]! VIH. hfiafien

fier le lac de Genezaretl) tous ceux qui :ejtot’ent

fiavez, de Tart’clne. ibid.
LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE VIlle: de la Galilée (rdela Gaulanite
PREMIER. qui tenoient encore contre. le: Ra-

main:. Source du petit jourdain. 601
Il. Situation â force de la ville de Gamala. Ve]:

pajien l’ajfîege. Le Ra] Agrippa voulant «ixborter
le: afliegez. afè rendre eyl on E5 d’un coup de pin.

re. lbld.HI. Le:Romain: etzportent Gama’ad’aflàur, fifi";
apre’: contraint: ’en fortir avec grande perte. 6oz

IV. Valeur extraordinaire de [l’ejpafien dan: cette oc.

cajîon. A 1 .V. Dionur: de Vefpafien d [on arme’epour la confo-
ler du mauvais ucce’: qu’elle avoit eu. ibid.

V1. P.ufieur:Ïuif: s’ejiuntfortifiez. fur 14m0ntagrng
ÆItaburin, Vefpafien envoje Placide contre eu; 5
à il le: (lilllPe entierement. - 6o;

VIL De quelle forte la ville de Gamalafiit enfin pri è
par le: Romain:. Tite j entre le premier. Gra

carnage. . ’ i ibid.envoya Titefonfil: aflieger Gi cala. où
Îeanfil: de Levi originaire de cette ville eytoit cbef

de: faciieux. 5041X. îi’te efi receu dan: Gifcala, d’où :764); apre’sl’a-

voir trompé :’en cf! oit fui la nuic’i à s’c toit fleuve’ a

Ïerufalem. - ’ 60;.-X. Ïean de Gifiala :’e’tantfauve’ dîerufilemtrom-

pe le Jeuple en lu reprefintantfauflement l’ejt’at
de: c tofu. Divijîgn entre le: juif: â mifem d;

la Ïu e’e. * . 606.XI. Le: uifi qui voloient dan: la campagnefèenen:
dan: . erujalem. Horrible: cruauteævé’ imputez
qu’il: j exercent. Le Grand sacrificateur Ananui
émeut le peuple contre eux. ibid.

lament prijonnier à bien traite par le: Romain: X11. Le: Zelateur: veulent changerl’oidregtablj ton-

-. k v I 5’96 .-XXXI. Le Ra] Agrippa convie Vefpafien d’allerË Grand Sacrificateur (à autre: de: principaux Sa:
avec for; armée je rajiailcbir dans [on royaume) crificateur: animent le peuple contre eux. ,

du": le choix de: Grand: Samficateur:. Ananu:

607
XHI.’ Haa



                                                                     

Tunis une CHAPITRES.XIII. Harangue du Grand Sacrificateur Ananu: au
peuple, qui l anime tellement qu’il ferefitut dpren-
dre le: arme: contre le: Zelateun.

XIV. Combat entre le peuple é- le: Zelateur: qui
font contraint: d’ abandonner la premiere enceinte du
Têmplepowfiretim dan: l’interieure, on) Antenne.

le: afi e. 609KV. jean de Gifiala ai faijbitjëmblant d’ejire
du party du peuple le tra it, paflê du cojté de: Zela-
teur:, à leur perfuade d’appeller dlewficour: le:

Idume’en:. 610XVI. Le: Idume’en: viennent au ficour: de: Zela-
teure. Ananue leur refufè l’entrée de jerufalem.
Difiour: ne Îefia l’un de: &crificateur: leur fait
du haut d une tour: à leur reponje.’ 611

XVII. Epouvantable orage durant lequel le: Zela-
teurt alliegez. dan: le Temple en forcent, à- vont
ouvrir le: porte: de la villeaux Iduméen:, qui a pre:
avoir defait le corp: de garde de: habitan: qui allie-

’ geoient le Temple fe rendent montre: de toute la
ville où il: exercent de: cruautez horriblee. 613

XVIII. Le: Idume’en: continuent :cur: cruautez. dan:
faufilent, à particulierement enver: le: Sacri-
ficatcur:. Il: tuent Antenne Grand Sacrifica-
teur , à ylffld’ autre Sacrificateur. Louange: de
ce: deux grand: perfonnager. ’ 614.

XIX. Continuation de: borribler cruautez. exercée:
damyerujalem par Je: Idumëen: élu Zelateurt:
à conjlance merveilleufè de ceux qui le: fiufl’roient.

Le! Zelateur: tuent Zacharie (lamie IEmple. ibid.
XX. Le: Idume’en: effant informez. de la me’cban-

eete’der Zelateur: à ayant barreur de leur: incroya-
ble: cruautez. fe retirent enleurpaîk: élu Ze.a-
teur: redoublent encore leur: cruautez. 616

XX]. Le: qflicier: de: troupe: Romaine: preflent
’ Vefèafien d’attaquer Ïerufalempour profiter de la

divifion de:3’utf:. Sage rc’ponce u’il leurrend pour

montrerquela ’ence obligeoit difl’erm. 617
XXII. Plujieur: fe rendent aux Romain: pour

e’viter la fureur de: Zelateure. Continuation de:
cruautez. à de: impietez. de ce: Zelateurx. ibid.

’XXIII. jean de Gifiala a pirant d la tyrannie, le:
Zelateur: je divijènt en eux fichant, de l’une dejï

uel.’e: il demeure le clef. 618
X 1V. Ceux quel’ on nommoit Sicaire: ou afl’afltndè

rendent mailtre: du cbaJieau de Maflada, éventer-

cent mille brigandages. i ’ .
XXV. La ville de Gadara fi rend volontairement

à Vefl!afien, à: Placide envoyé par luy contre le:
yutfl’ repandue par la campagne en tué’un tre:-

and nombre. 619X V1. Vindex fe’ revolte dan: le: Gaule: contre
l’Em ereur Neron. Vejpa zen a e’: avoir fait le
degaj en diver: endroit: ela udeîeâ’del’Idu-
mee e rend d jerùbo ou ilentre an: refiliance. 67.0

XXV I.Defi-ription de Ïnicbo: d’une admirable
fontaine ui me]! roche: de l’extrême ertilite’ du
pais d’alentour: du lac Ajpbaltide,’ (baie: efroya-
ble: refle: de l’embruzementde Sodome à de Go-

morre. . ibid.XXVIIIJ’elpafien commence d bloquer 7erujizlem.
’ 62

V 1..XXIX.La mort de: Empereur: Nm» é- Galba fait

fierjêoir à Vejpafien le deflêin d’aflieger faufilâtes.

I i .
608 ’XXX. Simon fil: de Giono commence ar [ê rendre

chef d’une troupedevoleursàt a èm le enfieite de
grande: force:. Le: Zelateur: l’attaquent,’ à: il
le: defait. Il donne bataille aux Idumi’enn à la
viéloiredemeure «balance. Il retourne contre eu:
avec de plu: grande: orce:, de toute leur armeefi
difl ar la train on d’un de leur: cbef:. 62.3

XXX . el’antiquitedela ville de Cbebron en Ida-

me’e. ibid.XXXII.Horrible:ravage:fieit: par Simon dan: l’I-
dume’e. Le: Zelateur: prennent [à femme. Il va
avec fin arme’e jufque: aux porte: de yen-[alerta
où il exerce tant de cruautez, à ujè de tant de me.
nace: que l’on efi contraint de la luy rendre. 624

XXXIILL’arme’e d’ Othon ont ejie’ vaineuëpar
celledeVitelliuc il fi tue’luy mefme. VeIpufien J’a-

vance ver: 7mm», avec fort armée , prend en
pafl’ant diverfe: placet. Et dan: ce mejme tempt
Cerealio l’un de fi: principaux chef: en prend aujli
d’autre:. Velpafien ejt declare’ Empereur par je»

armée. . ibidXXXlV.Simon tourne jà fureurcontre le: Idume’ent,

à pourjuit jujque: dan: le: porte: de faufilai
ceux qui:’enfuyoient. Horrible: cruautez. â abo-
mination: de: Gatileen: qui ejloient avec Ïcan de
Gifiala. Le: A Iduoneen: qui avoient embrafle’fon

party :’e’levent contre luy, faceagent le alai: qu’il

avoit occupé, & le contraignent de je, renfermer
dan: le 1e le. Ce: Idume’en: à le peuple
lent Simonaleur fémur! contre luy, à l’qflegent.

62.

XXXV. Defirdre: que fafiient dans Rome le:
troupeectrangere: que Vitellieu y avoit une". 61.6

XXXVI. Vejpajienejt dei-lard Empereurper [en ar-

me’e. ibid.XXXVII.Vefajiencommence or t’aimera- d’Aleç
mairie éPde l’Egypte dont’îyliere Alexandra]z

toit Gouverneur. Defmption de cette pnvince,
à du art d’Alexanu’rie. 67.

XXXVI l.Innnyablejoyequele: province:de tu];
témoignent de l’e’leéiion de Vejpajien d l’Empire. Il

met jofepb enliberte’d’une martien fort honorable.

ibid.
XXXIXJ’efpajien envoye .Mucien d Rome avec

une armée. 67.8XL. Antonin: PrimneGouverneurdeÀliefiemar-
cbe en faveurde Vefiafien contre leliuc. Vite!-
iliu: envoye Cefinna contre lu avec trente mille
’bomrneL Cefinna perfuade djgn arme’e depafl’erdu

enflé de Primu:. Elle :’en repent, é-le veut tuer.

Prima Ë: taille en koff]. à ibid.
XLI. Sa nu: e eVe aten e aizt itole.

ou lugent de gfiuereçe de Vitelliu: le forcje’nt, me-

nant Viteltm, quilefait tuer. Danitieufil: de
Vejpafient’e’cbappe. Primuearriveâ’ de audace:

Rome toute l’armée de Vitellùu, ni e gorgéene
faire. Mucienatrive, rend le cagne Rome, à-
Ve afien ejl reconnudetou: . 62.9

X5112 fV;fpafieZ’ donne ordre a tout dan: Agandrie:

e i o edpa erau rintem :enItalie; envoya
Tite e]; Ïudéepourprb’ndre érepnuwîerujalemjbid.

L I-



                                                                     

TABLEDES cantines.
1 fiat par que] endroit il la devoit attaquer. Niea-

ner l’un de je: ami: voulant exborter le: Ïuifi d
L I V R E C I N Q.U I E’ M E demander la paix ejtl tout d’un coup de flfcbe.
q ’ . Élite fait ruiner le: faubourg: à l’ on commence le:

travaux. . ibid.CHAPITRE T Ite aflèmble fi: troupe: d Ce are’e XVIII. Grand: (flet: de: machine: de: Romain:: à
PREMIER. ouremarcber cantre jette alem. grand: efort: de: fut]: pour retarder leur: tra-

La fafiion de Ïean de Gifiala je divtjè en deux: vaux.
à Eleazar chef de ce nouveau party occupe la XIX. Tite met fi: belier: en batterie. Grande refijl
partie [aperieure du 1emp:e. Simon d’unautrecofi tance de: aflÏegez. Il: font une jijurieufe jortie
té ejt’ant matjire de la ville il y avoit en lmefme qu’il: donnent jufque: dan: le camp de: Ro-
tem : dan: Ierujalem troi:jaclion: qui toute: fi maint, à auroient brûlé leur: macl’ine:fi Yi-
ai oient la guerre. 630 te ne l’euji empejebe’ par jan extreme valeur

I . -’auteur a; [0re le malheur de Ierufitlem. 631 ibid.lII. De quelle [âne ce: trot: parti: appelez, agtfloient . XX. Fouble arrivé dan: le camp de: Romain: par
dan: jerujàlem le: un: contre le: autres. Incroya- la cbeute d’une de: tour: que lite avoit fait éle-
ble quantité de ble’ qui fut brûlé ée qui auroit pû ver fierje: p are-forma Ce Prince V fe rend maître

empefcber la famine qui mufle la perte de la vil- du premier mur de la ville. . 6.1.3
. ibid. XXI. En attaque le fécond mur de Ierufitlem. Ef- *IV. Efiat déplorable dan: lequel efloit Ierujàlemt Et fort: increyable: de valeur de: afiegean: &destpcfil

1 1 .jufque: d quel comble d’horreur [e portoit lacruau- q fie en.
té de: factieux.- e ibid. XXl . Belle bittoit d’un Cbevalier Romain nommé

V. jean empt’oye d bajiir de: tout: le bot": prepare’ pour J . Longinun 72merite’ de: juifi: à avec quel foin l

. le lem le. 631.; Yite aucontraire menageot’t la vie de fi: fil:
’ V]. ’lite apre’: avoir aflèmble’fon arme’e marche coné - dat:.

tre Ferujalem. ibid. i XXIII. Le: Romain: abattent avec leur: maline:
V1 : Tite va pour reconnoijlre ,7erufalem. Fu- ; une tour du fécond mur dela ville. Artifice dont
rieujèjôniefaite fur lut. San incroyable valeur le un fuif nommé Caflorfe un»: pour tromper Il-

fauve comme par miracle d’un fi grand pe- à te. ibid.. ri]. iD.d. XXIV. Tite gagne le fécond mur Ô’la nouvelle vil-
VIII; Tite fait approclier fan arméeplu: pré: de in le. Le: lut]: l’en cbaflènt : à» quatre jour: après

rufilem. , 633 Î il le regagne. . . . 64;1X. Le: diverjê:fit7ion: qui efloient dan: Ierula- XXV. lite pour (tonner le: aflÎegez. fait faire à leur
lem [e reu’niflent pour combatre le: Romain: , à! i veu? montre d fin arma. Forme enfume deux and
font une fi furieufe [ortie fier la dixifme legion i taque: contre le trafiéme mur 7, à envoye en
qu’il: la contraignent d’ abandonner fan camp. Ti- r mefme tempe Îofipb auteur de cette bijioire ex-
te vient il, fin jecour: â la fauve de ce peril par ï borte le: fidlieux a luy demander la paix. 64.6
fit valeur. - . 63 XXVI. Difcour: de Ïojepb aux lui]: ajjiegez. dan:

X. Autre firtie de: fifirieujê que fin: l’in- fjerufalem pour le: exhorter d fe rendre. Le:
croyable valeur de Titeil: auroient defait unepar- faciieux n’en [ont point emeu: ; mai: le peu.
tt’e de fi: trou e:-. ’ t ibid. ple en ejt fi touché que plufieur: :’enfuyent ver: ’

XI. yean fi rend maiflre par dehpartiein- le: Romain:. Ieart à Simon matent de: gar-
terieure du Temple qui efioit occupée par Eleazar: de: aux porte: pour empefiber d’a utre: de le: jui-

à ainfi le: trot: allioit: qui efloient dan: Ierujà- vre. 64.7
lem [à reduifent a deux. i 635 XXVII. Horrible famine dont Ierufalen ejloit af-

XII. Tite fait applanir l’ejpace qui alloit yufqueraux fige; .- ée cruautez, incroyable: de: factieux,

"par: de Ierufalem. Le: fêtâteux fiignant de e i I 6 ovouloir rendre aux Romain: font que plufieur: ol- XXVIII. Plujîeur: de ceux qui :’en uyoient de 35e
dut: :’en agent temerairement d un combat. Tite rufidem ejlant attaquez. par le: amain: (in pris
leur par onne , à (tablitfe: quartier: pour acbe- apre:’:’eflre, defendu: , ejloient crucifiez. d la
merde former le fiege. A ibib. veuei de: ajjîegez. Mai: le: factieux au lieu d’en

X111. Defcription de la villedeferujalem. 636 .eflre touchez. en deviennent encore plu: tnjôlem,

XIV. Defcrtption du YEmple de Ierufitlem. Et quel- - 6;;
s coûtume: legale:. V 638 XXIX. Antiocbu: fil: du Roy de Coma enequi com-

XGIÏÇDiverfieautre: objèrvation: legale:. Du Grand mandoit entre autrei troupe: dan: ’arrme Ra,
A sacrificateur é de fi: vejiemenn De la fortereflê mairie une compagnie de jeunecgen: que l’on nom.-

L - . l 64.0 mon Mcedonien: va temerairementalaflàut à:
XVL 94a! efloit le nombre de ceux qui [lavoient le eft nepouflï avec gratte? perte. - ibid.
I P de Simon (En de Iean. ne la divifion de: XXX. Iean ruinepar uneimine le:terraflè:faite:par
. 4.7.4]? fut la veritable cinglé de a prijè dej’erufa- le: Romain: dan: l’attaque qui citoit de fan cojte’:

le", â- de fi ruina. . . 641 (fr Simon avec le: fion: met le feu aux beliere
XVII.. Tite va encore.reconnot]ire îmfialemmb’ re- i dont ont battoit le mur qu’il defendoit ,’ à

. . . . . ,. i I ’k 1 , . I l m.
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attaque le: Romain: jufque: dans leur camp. Yî- ver: Tite, qui le: reçoit trot-favorablement. 66
te vient d leur fémurs, â met le: en fui- X. Tite ne pouvant le re audrea brûlerle Temple dont
n. ’ 657. Ïean avec ceux de [on part] fifirvaient comme

XXXI. Tite fait enfermer toute Ïnufilem d’un mur d’une citadelle à y commettoient mille fierileget,
avec treize forts: é- ce grand ouvrage fut faiten il leur parle luj- mefmepour letexhorter d ne lu]

trois jours. 653 l pas contraindre:mai.t inutilement. ibid..XXXII. Épouvantalzle mifere dans la uelle ejioit ; X1. Tite donne le: ordre: our attaquer le: corps de
fjorufalem, é’ invincible apiniajlrete’ esfafiieux. i garde de: qui defendoient le Temple. ibid;

a Tîterfait travailler d quatre nouvelle: terraflès.6ï4 . X11. Attaque et carpe de garde du Temple ,dont le
XXX Il. Simon fait mourir fier une fauflè accufa- comhat quilfiot fies-furieux dura huit heuresfane

tian le Sacrificateur Mathiae qui avoit ejle’ caufi que l’on pûjt dire de) quel cofle’avait tourne’Ia vi-

u’on l’avait receu dans jerulalem. Horrible: in- flaire. 664.
humanitez, qu’il ajoûte à une fi grande inhumanité.I XIII. Tite fait ruiner entierement la forterefle Anta-

l Il ait and]! mourir dix-fept autre: performe: de con-i nia à approcher enfuite fe: legions qui travail-
itian, (42’ mettre en prllon la more de jofeph au- 1 lent, à (lever quatre plate armet. ibzd.

tour de cette hyloire. » 65g XIV. Yite par un exemple e fèverite’ empejêle plu-
XXXIV. Îudao qui commandoit dan: l’une de: tourdi fleurs cavalier: de fi». arme’e,deperdre leur 5 che-

de la ville la veut livrer aux Romains. Simon le. vaux. ibid.
demeure, à le fait tuer. ibid: XV. Le: Iuifr attaquent les Romainsjufque: dans

XXXV. Îfojèph exhortant le peuple d demeurer fidel- i leur camp, é’ ne fintrepouflez. qu’apre: un fitn-
» le aux Romain: e]! blefle d’un coup de pierre. Di- t glant combat. Aflion prejque incroyable d’un ca-

ver: e et: que produzjàit damiîerufàlemla crean- Ë valier Romain nomme Pedaniut. I 66
ce qu il ejioz’t mort, Ô’- ce qu’il fe nouoaenfiiite XV I. Les juif: mettent eux-mame: le fiudlagal-
que cette nouvelle elloitfaujjè. . ibid. lerie du Yemple qui allait Joindre la fortereflè Anta-

XXXVL Epauvantahle cruauté de: Syrien: à der nia. ibid.Arabe: de l’armée de 77H, à melrne de quelque! XVII. Combat fingulier d’un Ïuifnomme’Ionathat

Romain: ui ouvraient le ventre de ceux ui s’en- cantre un cavalier Romain n0mme’ Pudens. ibid.
fuyoient dîÎferufizlem pour j chercher del or. Har- XVIII. Le: Romain: s’eflant engagez. inconfidere-
reur qu’en eut lite. . 656. mentdan: l’attaque de l’un de: portique: du Tim-

XXXV Il. Sacrilege: commis par kan dans leîë - l ple que le: Ïufr avoient rempli adeflèin de quan-

Plç, - ibid. tiré de liois , de [autphre à de hithume, il] en eut
. . - un grand nombre de brûlez. Incroyable douleur de

L I V R E S I X I E’ M E. Yin de ne [espauvoirjàaurin 666
- - o n XIX. 9Qquue: particularitez. de ce qui je pafla en-CHAPITRE D An: quelle larrihle mifm Ïeru- l’attaque dont il eflparle’ au chapitre precedent.Les
PREMIER. . .falem je trouve reduite , é- mer- i Romain: mettent le feu dun autre de: portiques du

veilleujê defiilation de tout le aï; d’alentaur. La, 72m le. a ibid.
A I Romain: achevent en vingt unjoursleurs nou- XX. aux horrible: que Paugmentation de la a-

velle: terraIes. . - 657 ; mine caufe dans yenfizlem. i id.’11. jeanfait une [ortie pour mettre le ou aux nou- 2 XXI. Epouvantnhlc biliaire d’une mere qui tue à’
veltes plateformes: mais il q! repou a avec perte. l mange danxîerufalem jan propre fils. Horreurqu’en

La tour fou: laquelle il avoit fait une mine ajant - eut lite. 66
afin” hattuepar le: helier: de: Romainxtomhe la 4 XXII. Le: Romaimne pouvant aire brécheau Tem-

, nuifi. 658 : ple, quo] que leur: lie-1er: l’eu eut battu durant jîx
III. Le: Romain: trouvent que le: yuifsavaientfaitl Jours, il: j donnent l’efcalade à" [ont repouflï’z.

. un autre murderriere cela] qui effort tombe. 63-9 avec perte de plufieur: desleurs âde quelques-unsde

.IV. Harangue de Élite dfisjôldat: pour le: exhorteri leur: drapeaux. Yîte fait mettre le feu aux partit
d’aller dl’aflaut par la ruine que la cheute du mur, 1 un. t 66
de la tour Antonia avoitfiute. ibid. Ç Xglll. Deux des garde: de Simon je rendent d Tite.

V. Incroyable Julian de valeur d’un Syrien nommé i Le: Romaine mettent le feuaux porte: du 7er» le,
Sabine: quigagna jeul le haut dela lancée, (r) ç à il gagne [ufques aux galleriet. igid.
fut tue. . * 660 XXlV. Tite tient confit! touchant la ruine oula con-

VJ. Le: Romainsje rendent maijire: de la fortercflè ; jèrvation du Yènrple:é’ plufieur: effant d’avis. d’y

Antonia ,Ô’euflèntpû [à rendre aufli maiflre: du: mettre le feu il opine aucontraire d le confer.

7emple jan: l’incryahlerefijlance fait: par le: yuifiî ver. 669
dan: un comhat opiniajlre’ durant dixheuree. 661 I XXV. Les font une fi furieujê [ortie fur un

.Vll. haleur pref ue incrojahle d’un Capitaine Ra- i carpe de arde degaflegeans que le: Romainsn’ou-
main nommé aulieu .- . v ibid] raient pu jàûtenir leur flirt fin: lefecour: que

VIH. Tite fait ruiner le: fondement de la fortereélle1 leur donna lite. ibid.
Antonia éjafeph parle encore par fin ordre d 4l XXVI. Leefaétieuxfont encore uneautrejartie.Les
yuan (rame fient pour tafcher-de lesporter d la. Romain: le: repouflèntjufques au Temple, ou un
paix: maisinutilement.D’autre: en ont touchez..667.! fildat met lejeu. Tite fait tout ce qu’il eut our

1X.Plufieur: performe: de ualite’ touchéesdu dilèoursî le faire (teindre : mais il lu] fut impoljihle. or.
de Ïofi’phjè jàuvent l Ierufalem &[e retirent ri le carnage. Tite entre dan: le Sanfluai-

re,
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T A n r. n n a a C
.v re,&adenire la magnificence du Temple. ibid.
XXVlII.Le Temple brûlé au mefmenioi: à au

mefme jour ne abuchodonofor Roy deBabjlone
: l’avait autre ai: fait Hier. 6 7c

XXVlI. (ontinuation de l’horrible congelait dan:
le Têm le. Yumulte épouvantable, à" efi-ription
d’un peèïacle fi afflux. Le: fac-lieux font un tel
e onqu’il:poufl’ent le: Romain: à [èretirent dan:

ne A p t r a n a.
le: tour: d’ij ico:, de Phafael , à deMariamne

u’il conferve eule: àfioit ruiner tout lerejte. 67
X 1V. Coque le: Romain: firent de: ’onnier:. ibid.
XLV. Nombre de: fait:pri onnier: dan: cette
- uerre, ù-deceax qui moururent durant le fiege de

erujàleen.

X V1. Câque devinrent Simon à 17eme ce:

: 1
de rocheux.

che : .une. . lbld. XLVfII. ombien de fdsà’enquelneinpila nille de
XXIX. Quelque: Samficateur:jê retirent furle haut faufilent a efiimjê. I ibid.
- du murdu Temple. Le: Romain: mettent lefiu L I V R E S E P T I E’ M E.

aux édifice: qui efloient alentour, ée brûlent la CHux.TnnTIte ait ruiner la villede
treforerie qui ejloit pleine d’une quantité incroja- PREMIER. ju que: dan: je: fandenvenuilarefer-

ble de richeflèt. 67x va fun an demain: lieu on il voulût? faire une
XXX. Un impojleur qui faijoit le Propheteeflcau e

de la perte de enfin milleperfome: a entrele peuple

qui erirent dan: le Temple. l i
XXXË. Signe: à: prediction: de: malheur: arrivez.

aux dquo] il:n’aiodterent point de fi]. ibid.
XXXll. ’arrm’e de Tite le declare Imperator. 673.
XXXIII. Le: Sacrificateur: qui :’ejloient retirez. lier

. le mur du Temple-font contraint: parla faimde e
rendre apre’: j avoir pafle’ cinq jour: : (9’ Tite e:

envoje au f lice. ibid.XXXIV. Simon à oanjètrouvantreduit:dl’ex-
" tremite’ demandent parlerd lite. Manie" dont ce

Prince leur parle. ibid.XXXV. dite irrite’delar cedeefaflieua donne le
piliage de la ville djê:jo?ldnat: , à leur permetde la

l brûler. Il: j mettent le jeu. 674.
XXXVI. Le: fil: âle1fimsduR Maud? avec

aux plufieur:perjonne: de qualité; rendent :367?-

’ N. seXXXVII. Le: faflieux je mirent dan:lepalai: , in
chaflent le: Romain: , le pillent , à: j tuent huit

o mille quam cen: homme: dupenplequi :3 ejloien:

- re in. ibid.X VIH. Le: Romain: chaflÔnlle: ’ de la:
v fifi ville à 7 mettent le feu. Ïo eplofait encore

tout ce qu’il peut I ramener le: fichent: d leur
devoir : mai: inutilement ,’ à 51!th leur:

gifle: cruautez. âme.l.Eanceireo:)aux’,cru-
’ lutez. qu’ilw fâercer. - ibid.

XL. ’Iite fioit travailler d élever de: cavalier: pour
attaquer la ville haute. Le: Idume’en: mojenl
traiter avec . Simon le deothre 3; enfuit tuer
une partie 9 le refîfïauve. Le:Roneatn: ven-
dent un grand nom menu peuple. Tite per-
met d quarante mille de je retirer ou il: vou-

m 3 676XLI. Un Summum. a» le ardedu miam]
vrent à: donnent d Tite plu teur: chofe: de grand

ix, qui e oient dan: le Temple. ibid
X Il. Apre: que le: Romain: eurent [levé [un cava-

lier: , remuer]? avec leur: belier: un pan du mur , l

tre: flûteau entrent dan: un tel efroi qu’il: aban-
M don ’ le: toured’Hyppiooé de P54-
fuel- é- e Mm qui n’efioiene prenable: I que

amine.- à: alor: le: Roman: ntmaifire: de
a): annihile «9’ Immibid.

b d. 11. Tite filmage): dfon armée aldifaaion au

XLII -. Tue entre dan: fieu almée» admire en»;

. fantre: thfiJ le: fortification: , mai: particulierement XVIII. Simon qui eflait le prindpal obi de: fafiix

citadelle, àdenour: d’ijpicu, dePbafizel , de

de Marianne. 679ma-
niere dont leavoitfervi n:cetteguerre. ibid.

III. Tite loue" il nement ceux gui I’efioient le plus

fignolez. , de [a ra main de:recom-
pence: , afin de: facrtfice: , à fait de: fiflin: d [on

arme’ t ibid.e.

1V. Titeau artir de erufalernvadCe am ’
fur la , de] laizêfiqnfonnier: drffi: dagué-[f

a: 6 oV.Coonmentl’Em eur P2 aien e oit a ld’Ale-
xandrie en Italib’îlruran: âge dfynîjzem. ibid.

V1. Tite va de Cefare’e qui e]! ur la ment. ( (furie de
Philippe:, à: j donne de: pel’tacle: au peupla ni
coûtentla’vied lufieur:de: jiaficaptifi. ibid.

V11. De quelle orteSirnonfil: de Giora: chef de l’une
de: deux fadion: qui citoient dan: jerufalen: (a:

i: à nferve’pourle mon . 81
V Il. Tite folmnifè d’an: Ce m’e éden: Bombe le:

jour de la mon: de [onfrero à de l’Enepmur
fin pour c9- le: dive" Mule: ’il donne au
peuple v ont perir un grand nombre ce: juif: qui!

xtenoi e alsacien in f fI.Graneerecutionue rebattront
-Antioohe P ll’hon’iblge muguette l’un d’un

nommé mioche". I ’ .x. Arrivée de mp4.» a Rome , à: mmiluuje’
joye que le Sonar , le peuple, à lagon: deguerre

- en témoignent. I 681XI. Une partie de FAllemagne je’ revolte , à Peti-
liu: ,7 Cerealis, à Domitien fil: del’Empereur Ve];
pafied le contraignent de rentrer dan: le devoir.

68
XII. Soudaine impution de: Scythe: dan:la Ma les.

à: aujlî-tofl "primée par l’ordre, que Vefiaajibna’

donne. t q « - - ibi .XIII. De la riviere nommé Sabatique. ibid
XIV. Tite rqfufedceuxd’Antioche dechaflnle:yuifl

de leurvi le, àdefaire efacer leur: privilege: de
delà: le: table: de cuivre ou il: ejloient gravez. ibid.

à XV. Tite rEpaflèparÏerujàlem,â’endqtlore la rui-

fa’t Mobedquel’uexthÏGamà’lexm , 6ne. . . . - V eXVI. Yîteamv’ edRflggeEîJejheIclîqaïee 12:14?!"

’ e I l’avoir e ne a zen e.
. tymphent mfimbk.?îé’;mmeie,cemmt dePl:æ

mon: be. - ’ . I v ibid.mgr; 1.15706: Mp6: ùVefpefien (9.68.1:



                                                                     

TAnLnnnanarirnzandans yen-[alem apre’s avoir paru dansletriompbe XXXI. Sylvie forme le
entre les captifs ejl execute’ publiquement. Fin de

la cmmonie u mon: l. e. 686XlX. l’efpafien bajiit e Temple dela Paix, n’oublie
rien pour le rendre fies-magnifique, de j fait met-
tre la table, le chandelier d’or, à d’autres ricbes
dépouilles du Temple de faufilent. Mais quant
d ale] des aux voiles du W144i" il les
ait conferver dans [on palan. ibid.

Luciliue Baflue qui commandoit le! troupes
Romaines dans la fadée prend far comquition le
cbajieau d’Henodion, étrefiut attaquer celuy de

Macberon. ibid.XXI. Ajfiete du cbafleau de Macberon, à com-
bien la nature Ô- l’art avoient travailxédl’env]

ur le rendre b ibid.X Il. ’D’une plante de Rue’d’une grandeur prodi.

ieu e qui efloit dans le chafieau de Macberon. 687
XÊH . Des qualitez, Ôtvertue étrange: d ’uneplante

Zeoplnite ui cm]! dansl’une de: vallée: qui envi-

ronnent [glacbemm ibid.XXI V. De quelque: fontaines dont les qualitez. font,

ires-diflerentes. v ibid.XXV. Bague a age Macberon: à ar quelle étran-
L ge rencontre cette place qui ejloit 1 forte lu] efi ren-

. due; ibid.XXVI. Bafue taille en pieces trots mille qui
s’efloient fauvez. de Macberon ét retirez dan: une

forgi. 688XXV Il. L’Empereurfait vendre les terre: de la yu-
de’e à oblige tous sjuifi de payer cbacun par an

deux dragme: au Capitole. l ibid.
XXVIlI.Cefenniuc Petue Gouverneurde S rie accufè

Antiocbue Roy de Çomagene d’avoira andonnéle
part] de: Romains, à perfecute n’es-iniujternent ce
Prince. filais Velpafien le traite à fis fils avec

beaucou de boute. ibid.XXIX. rruption des Alain: dansla Medie, ée
juf ues dans l’Arrnenie. 689

XX . Sylva qui aprû la mon de Bafl’ue comman-
. doit dans la Ïude’efi refiut d’attaquer Mafida où

Eleazar cbef des Sicairet s’ejioit retire; (nuancez
à’ impietez. borrib.’es commifes par ceux de cette

X

*XXXV. 73m ceux ui

2e edeMa adné De-
cription de l’affecte, de lfffrce, é’ rifla beauté

cette lace. . 4X XXI . Merveilleufi quantité de munitions de guer-
re ée de boucbe qui efloient dans Maflada, à ce.
qui avoit porté Herode le Grand des] faire met.

tre. 6 xXXXIII. Sylva attaque Mafl’ada, à commenegd
battre la place. Les afiegez. font un fécond mur avec
des poutres à* de laterre entre deux. Les Romains
le: limitent, à» fepreparmt d donner l’aflàxu le len-

demain. ibid.XXXlV. Eleazar voyant que Mafida ne pouvois
éviter d’ejzre emportéd’aflaut par lesRomains ex-

bme tous ceux qui defenzloient cette place avec lu]
d’ y mettre le j eu, à de je tuer pour eviter la fer-

vitude. , - ibid.defindoient Mafida eflant
perfuaa’ez. arle di cours d’hieazar je tuent comme
lu] avec eurs femmes à leur: enfans ,” è cette]

ui demeure le dernier met avant que de fi tuer le

îw dansla lace. vX XVI. Les .7141)? qui demeuroient dans Alexan-
drie voyant que les à’icaires s’ajfermljlbient plus que

jamais dans leur revolte livrent aux Romains ceux
qui s’ejloient retirés en ce pais-lapour éviter qu’ils

ne fuflènt caufe de leur ruine. Incroyable confiance
avec laquelle ceux de cette fige [ouïraient les plus

and: tourment. On ferme par l’ordre de Vejpa-
fien le Yimple bafiipar Onias dansl’Egjpte , fans
plus permettre aux juifs d’y aller adorer Dieu;

6
XXXVII. On prend encore d’autres de ces Singe:

qni s’efroient retirez. aux environs de erene’, de la.

plufçars fe tuent eux-mefnes. 696
X X III. Horrible mécbancete’ de Catule Gouver-

neur de la Lybi’e Pentapo imine , qui pour s’enri-
chir du bien des lesfait acculer jaujjement ,’
à" Ïofipb entre autres auteur de cette bifioire , par
Ïmatbas cbefde ces Sicaires qui avoient ejle’ ri: ,
de l’avoir portédfaire ce quiz avoit fait. Ve pafien
après avoir approfondi i’afaire fait brûler fana-
tbas tout vif, à ayant ejie trop nement envers Ca-

feéie, par jean, par Simon, (5’ par letldume’grâs.
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tule , ce méchant bonsme meurt d’un manier: é-

pouvantable. Fin de cette bijioire. ibid,.
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(211.1.3an 6Ppneuma. - qui l’on doit aimâterlernoins defO]

697 b
Ut le: bsfloires Grecques font celles i Il. 944e les Égyptiens à les

o

touchant la connoifl’ance de l’Antiquitl : (9* que
’ les-Grec: n’ont e]ié infirmes que tard dans les

l lettres ée lesfiiencee. . ibid.
q loniens ont de touttemps eflé Ira-[biplace d’ecrire l’bijioire. Et que

. a
uls



                                                                     

T A a t. E o 1-: s
nuls autres ne l’ont fait fi exizèiement Ôtfi verita-

blement que les 698III. me ceux qui ont écrit de la guerre des
contre les Romains n’en avoient aucune cannai];
fance par eux-mefmes : à qu’ilnefê peut rien
ajoûter d celle que Îolèpb en avait , n] dfinfiin de

ne rien rapporter que de veritable. 699
IV. Reponfe d ce que pour montrer que la nation des

7m]: n’ejl pas ancienne on a dit que les Hifloriens

Grecs n’enparlent point. 700
V. Témoignages des Hifi’oriens Égyptiens à Pbeni-
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L’A VIE D
4771

E JOSEPH
1-: c R 1 T E

PAR LUY-MESME.
e fuite d’ayeulx de la race lacet-dotale,

je pourrois me vanter de la noblefle de
ma nailÏance, puifque chaque nation éta-
blilTant la grandeur d’une mailon fur cet-

taines marques.d’honneurqui l’accompagnent,c’en
ont patin riz-13 une des plus fignalées que d’avoir
l’adminiilrat ’ n des choies finîmes. Mais je ne fuis

feulement defcendu de la race des Sacrificateurs,
ple luis aufli dela premiere des vin -quatre lignées

ui lacompoièm, ôr dont la dignit efi eminente par
Ëefl’ us les autres. A quo je puis ajoûter que du collé

de ma merejecompte es Rois entre mes ancêtres.
Car la branche des Afmonéens dont elleeilzdefcen-
duë , a poflèdé tout enlèmble durant un long-temps

y les Hebreux le royaume &la fouveraine Sa-
crificature. Voic quelleael’té la fuite des derniers
de mes predeceflg’urs. Simon fumommé Pfiellus
grand-pue de mon bila eul vivoitdu tu? qu’Hir-
can premier de ce nom ls de Simon grau Sacrifica;
teur ex oit la fouveraine Sacrificature. Ce Piellus
eut neuf , dont l’un nommé Mathias ô: furnom-
me’ A hlias épaula en la premiere année du regne
d’l-Iirœn la fille deJonathas grand qacrificateurflen
eut Mathias lumomme’ Curus, qui en la neuvième
année du regne d’Alexandre eut un fils nommé Jo-

COmme je tire mon origine par une lon-

feph, qui en la dixième année du regne d’Archelaus g
eut un fils nommé Mathias,de qui j’a tiré ma nair-
fance en la premiere année du regne e l’Empereur
Caius Ceiàr. Quint àmoy j’ay trois fils,dont lepre-

, mier nommé Hircan e11 nay en la cinquième année
du rogne de VJpafien. Le fecond nommé Julie en la
leptiéme année, 8: le troifiéme nommé A rippa en nag
la neuvième année du regne de ce même mpereur.
Voilà quelle efi ma race ainfi qu’elleIe trouve écrite
dans les regifl-res publies,& que j’ay creu devoirrap-
porter icy afin de confondre les calomnies de mes

Mon (pet-e nefut pas feulement connu dans toute
la ville efijeruiàlem r la noblefle de ion extra-

. &ionrille t encore avantageparfavertu 6c par
fou amour pour la juflice qui rendirent (on nom ce-
lebre. Je fus élevé dés mon enfance dans l’étude des

lettresavec un demes &eres tant de pere ne de me-
re , qui portoient comme luy le nom de athiastat
Dieu m’ayant donné beaucou de memoire a: allez
de jugement, j’y fis un fi gram progrès,que n’ayant
encore que" quatorze ans lesSacrificateursôdes prin-
cipaux de jerufalem daignoient bien me faire l’ on-

°neur de me demander mes fentimens fur ce qui re-
gardoit l’intelligence de nos loix. Lors que j’eus
treize ans je defiray d’ap rendre les diverfes o ’-
nions des Pharifiens. des ucéens , a: des -

niens, ïllônt trois litâtes parmy nous , afin que la
connoi am: toutes je pûfl’e m’attacher à celle qui me
paroifiroit la meilleure. Ainfi je m’inflruifis de tou-
tes , 8c en fisl’ épreuve avecbeaucoup de travail a:
d’aufieritez. Mais cette experience ne me fatisfit
fias encore : a: fur ce que frappris u’un nommé

ane vivoit fi aufierement ans led ettqu’il n’a-
voit pour veilement qUe les écorces des arbres , pour
nourriture que ce que la terre produit d’elle-mefine,
8c que pour le conferver chafle il le baignoit plu-
fieursfois le jour à: la muet dans de l’eau froide,jere-
relus de l’imite r. A prés avoir palTé trois annés avec

luy je retournay à Page de dix-neuf ans àJerufalem.
Je commengay alors à m’engager dans les exercices
de la vie civile, &embraflay lalèâedes Pharifiens,
qui approche plus qu’aucune autre decelle des Sto’i-

l commençoient à y jetter les

ques entre les Grecs.
A l’âge de vingt-Ex ans je fis un voyage à Rome,

dont voxcy la cauie. F elix Gouverneur de Judée
ayant envoyé pour un fortleger iujet des Sacrifica-
teurs ces-gens de bien a: mes amispariiculiers f:
jufiifierdevantl’Empei-eur , jedefiray avec d’autmt
plus d’ardeur de les aŒflerquej’appris ueleurmau-
vaiiè fortune n’avoir rien diminué «(leur pieté, 8:
qu’ils le contentoient de vivre avec des noix et des

gues. Ainfi je m’embarqua , 5c courus la plus
rande fortune que l’on pui e courir. Car le

vinifias! dans lequel nous eiÏions fix cens perfonnes,
fit naufrage fur la mer Adriatique. Mais après avoir
nagé toute la nui&, Dieu permit u’au point dujour
nous rencontrâmes un navire de yrene qui receut
quatre-vingt de ceux d’entre nous qui avoient p0

er fi long-temps , le relie ellnnt peri dans la mer.
Ainfi nous arrivâmes a Difearche que les Italiens

Comedien Juif nommé Alitur que l’Empcreur Ne-
ron aimoit fort. Cet homme me donna acnés au-

6s de l’Imperatrice Po par , 8: j’obt’ns fans peine
’abiolution à: laliberté e ces Sacrificateurs par le

moyen de cette Princelï’e qui mefitauflide grands
deus, avec lefquels je m’en retournai en monpays.

e trouvay que des efprits portez à la nouveguté
ondemens d’une revol-

te contre les RomainsJe tafchay à ramener ces fedi-
tieux, 8c leur reprelèntay entre autres choies corn-
bien de fi Mans ennemis leur devoient dire re-
doutables,tant à caufe de leuriciencedans la uerre ,
que de leur grande profperité; 8: qu’ils ne evoient

expofer renierairement à un fi extrême perd
En; femmes , leurs enfilas, 8c leur patrie. Comme
je prevoyois que cette guerre ne pouvoit dire que
malheureufe, il n’ eut pointderaifons dont je ne
me feuille pour es détourner de l’entreprendre.

S f Mais

nomment Puteoles , où je fisconnoiflànce avecun nm;



                                                                     

’478 Lavrnnn Josnrnv -Mais tous mes efforts furent inutiles, 8c ilme fut 8c de la fidélité qu’ils gardoient pour Senius Gallus
impoffiblei de les uerir de cette manie. Ainfi crni- Gouverneur de Syrie. Je délivray les Sephoritains
gnant ne ces fa ieux qui avoient dé’a occqpéla de cette crainte , et appaiiay les Galiléens en leur

0rterel e Antonia, ne me foupçonna eut de (IVO- permettant d’envoyer toutes les fois qu’ils vou-
rifcr le party des Romains se qu’ils ne me fiifent droient à Dora de Phénicie vers les oilagesqu’ils
mourir , je me retiray dans le lanétuaire, d’où aprcs avoient donnez à Geffius.
la mort de Manahem ôt des principaux auteurs de la (Eand aux habitans de Tiberiade je trouvay qu’ils
revolte je lbrtis pour mejoindre aux Sacrificateuts avoient déja pris les armes.- Et voicy quelle en fut la
a: aux principaux des Pharifiens. Je les trouvai fort caufe. Il y avoit dans cette ville trois faéiions, dont la
effrayez de voir que le peupleaVoit pris les armes , premiere ellIOit compofeedes perfonnes de condi-
îôt fort irrefolus lut le confeil qu’ils devoient l:pren- tion ,8: Julius Ca lla en eflo;t lechef. Hérode fils
dre, tant ils voyoient de perilàs’oppoferàla ureur de Miar, Herode ls de Gamal, ôt Compfus fils de
de ces l’editieux. Nous feignîmes de concertd’entrer Compfus s’elloient joints à luy : car quant a Crif
dans leur fentiment , 5c leurconleillâmes de laiflcr frere de Compfus qu’Agrippa le Grand avoit és
éloigner les troupes Romaines, dans l’efperance que long- temps établi Gouverneur de la ville , il demeu-
nous avions ue Gelfius viendroit cependant avec roitalors en des terres qu’il avoit au delàdulourdain.
de grandes orces 8c appaiferoit ce tumulte. Il vint (Tous ces autres dont je viens de parlerelloientd’avis
en effet : mais après avoir perduplufieurs des fiens de demeurer fideles au eupleRomain 8c à leurRoy ;
dans un combat il fut contraint de fe retirer. Cet a: Pilius efloit le feul ela noblefle qui pour laireà
avantage que ces faétieux remporterent fur luicoû- Julie ion fils n’elloit pasde ce fentiment. La econde
ta cher a nollre nation, parce que leur ayant élève radiion elloit compofée du menu peu le,qui vouloit
le cœur ils le flaterent de pouvoir toûjoursdemeurcr uel’on fifi la guerre. Et Julie fils de ifius étoitchef
viâorieux. e la troifie’me hélion. Il feignit de douter s’il faloit

En ce mefine temps les habitans des villes de Syrie prendreles armes: mais ilcabaloit fecretement pour
voifines de la Judée tuerent les Juifs qui demeu- exciter le trouble dans l’efperance de trouver la gran-
roient parmy eux, quoy qu’ils n’cufi’ent pas feule- deur 8c (on élevation dans le changement. Pour ar-
ment eu la penfée de le révolter contre les Romains; venir a fou demain il reprefenta au peuple , que eut
st par une cruauté plus que barbare n’épaËnerent ville avoit toujours tenu un des premiers rangs entre
pas mefme leurs femmes 8c leurs enfans.

c
eux de celles de la Galilée , 8: qu’elleenavoit mefme été la

ithopolis furpalïerent encore les autres en impie- capitale durant le régné d’Herode qui l’avoir fondée,

té.Carles Juifs leur venant faire laguerre ils con- a: qui luy avoit aliujetti celle de Sephoris: Œ’ils
traignirent ceux de la incline nation qui demeu- avoient confervé cette prééminence , meiîne
roient parm y eux de prendre les armes contre leurs fous le regne du Roy Agrippa le pere,ju1qu’à ce que
frétés; ce que nos loix défendent expreliement 5 8K Felix cuit été établi Gouverntur de la I udée , 8c ne
après avoir vaincu avec leur afiiflance, ils oublie- l’avoient perduë que depuis queNeron les avoitdon-
rent par une déteitable perfidie l’obligation qu’ils nez aujeune Agrippa.Mais que Sephoris aprés avoir
leur avoient 8: la foy qu’ils leurs avoient donnée , 8K receu le joug desRomains avoit eilé élevée peu-délias
les tuerent tous fans pardonner à un (cul. Les Juifs toutes les autres villesde la Galilée , 8: que ce chan-
qui demeuroient à Damas ne furent pas traitez plus gement leur avoit fait perdre le trefor des chartres ô:
humainement. Mais comme j’ay deja rap ne ces la recette des deniers du Roy. J uiie ayant ar de fem-
chofes dans mon hifloire de laguerre des uifs ilme blables difcours irrité le peuple contre le oi 8c exci-
fuffit d’en dire ce mot en liant, afin que le leéteur té dans leur cl prit le delir de le révolter, il ajoûtaque
figache que ce n’a pas éte volontairement, mais parl le temps efioit venu defe joindre aux autres villesde
contrainte, que noilre nation s’eli trouve engagee Galilée, ôt de prendre lesarmes pour recouvrer les
dans la guerre contre les Romains. avantages qu’on leur avoitfi injullement ravis: En

Après la défaite de Geifius les principaux dCJC-r quoy ils fieroient fécondez de toutelaprovince aria
’rulalem qui elloient delàrmezêtvoyoient les fedi- haineque l’on portoit aux Sephoritains àcau e de
tieux armez a prehendcrent avec iujet de tomber leur liailon fi étroite avec l’EmpireRomain.Cesrai- i
fous leur pui suce; ôt fçachant ue la Galilée ne ions de Julie perluaderent le euple: car comme il
s’eiioit point encore toute foûlevee contre les Ro- étoit fort cloquent , la grace avec laquelle il parloit
mains , mais qu’une partie étoit demeurée dans fon l’emporta fur des avis beaucou plusiages 8c plusfa-
devoir, ils m’y envo ereur avec deux autres Sacri- lutaires. Ilavoit mefme alTez e connoniTance de la
cateurs Joafar ôt Ju as, pour perluader aux mu- langueGrecque pour avoir ofé entreprendre d’écrire
tins de quitter les armes, a de les remettre entre les l’hilioire de ce qui fe paiTa alors,afin d’en déguifer la

mains des principaux de la nation, avec alTurance de vérité. Maisje fetay voi;1plus particulierement dans
iles leur conferver : mais qu’avant que de s’en fervir la fuite quelle a elle la m ce,- ôt comme il ne s’en eli

il faudroit fçavoir qu’elle feroit l’intention des Ro- guere [alu quelui à: (on frere n’ayent Caufé-l’enticre

mains. ruine de leur paisJufle les ayant donc perfuadez ô:
Eilant parti avec ces infiruéiions je trouvai en ar- contraint quelques-uns de ceux quielloientd’un au-,

rivant en Galilée que ceux de Sephoris efloientpreils tre fentiment a prendre les armes,vil fe mit en cam-
d’en venir aux mainsavec les Galiléens , qui mena-- pagne a: brûla quelques vi es des Ipiniehs à: des
goientde ravager leur païs à caulè del’alïeé’don que Gadaréens qui font fur les frontieres de Tiberiade ô: 1

ces premiers confervoient pour le peuple Romain ,l de Scy tbopolis. h s
Peu;



                                                                     

ECRITEPAkL-UY-MIESME.Pendant que les choies élloient en l’ellat que je
viens de dire, voicy ce qui le palloit en Gilchala.
Jean fils de Levi, qui voyoit que quelques-unsdé
les concitoyens elloient relolus de lecoüér lejoug
des Romains, cm loya toute fou adrefl’e pour les re-
tenir dans l’obéï ante. Mais il travailla inutile-
ment; 8: les Gadareniens, les abaraniens, 8: les
Tyriens qui font proches de Gifchala s’éllant joints
enfemble, attaqueront la place, la prirent de force,
8: laruinerent entieremént. Jean irritéde cette ac-
tion ralTémbla tout ce qu’il pût de troupes, marcha
contre eux, les défit, rébaltit la ville, 8: la fit envi.
tonner de murailles.

J’ay à dire maintenant de quelle forte ceux de Ga-
mala demeurerént fidéles aux Romains.Phllippesfils
de Jacim Lieutenant du Roy Agrippa s’elloit contre
toute lotte d’efperance échapé du palais royal de Je-
rufalern, lors u’ilélloit alliegé: mais il tombadans
un autre péri : car il couroit fortuné d’élire tué par

Manahem 8: les feditiéux qu’il commandoit,fi quel-
ues Babyloniéns de les parens qui élloient alors a
erulàlem, ne l’eullent lauvé. Il le déguila quelques

jours après 8: s’enfuit dansun village qui elioit à luy
rocheduchâteaudeGamala, où i a emblaun al-

èz bon nombre de les lujéts. Diéu permit qu’il fut
arrellé par une fievre,lans la uelleil elloit perdu.Car
cet accident l’aïant enipelche de continuerlon voya-
ge,il écrivit par un de les alfranchis au Roy Agrip
8c à la Reine Bérénice; 8: pour leur faire tenir es
lettres, il les adrelïa àVarus, à qui ce Prince 8: cette
Princel’fe avoient laillé la garde de leur lais lors

u’ils elloiént allez au devant de Géflius. anis fut
rt l’alché d’apprendre que Philippés élloit échapé,

parce qu’il eut peur de diminuer de crédit dans l Cid
En du Roy 8: déla Reine, 8: u’ilsn’eull’ent plus

foin de luy lors que Philippés croit amprés d’eux.

Ainfi il fit croire au Peuple que cet AiTranchy elloit
Un traillre qui leur apportoit de laudes lettres,pnrce
qu’il elloit certain que Philippes elloit à Jeru alem
avec les Juifs qui s elloiént révoltez contre les Ro-
mains: 8: par cet artifice fit" mourir cet homme.
Lors quePhilippes vit que fon alfranchy ne revenoit
point, ne fçachant à quoy attribuer ce retardement il
en envoya un autre avec de nouvelles lettres: 8C Va-
rus employa pour le perdre les inermes calomniés
’dont il avoit ulé contrele émier. Les Syriens ui
demeuroient en Celarée uy avoient enflé le cœur,
a: fait concevoir de tres- randes elperances, en lu
dilant que les Romains feroient mourir Agrippa
caulè de la rébellion des Juifs, 8: qu’il pourrOit te-
gnér en a place parce qu il éliroit dérate royale, 8:
delcendudé Schemé Roy du Liban. Cefut ce ui
l’empefcha de Paire rendre au Roy les lettres de P i-
li pes, 8: ce quil’obligea de fermer tous les pall’agés
afin d’aller à ce Prince laconnoill’ance de ce tu le

floit.Il fit enfuite mourir plufieursJuifs pour tiss
site lesS riens deCefaréé,8t refolut d’arts ner avec

l’aide des rachonites nielloient en Be mie, les
Juifs ue l’on nommoit abyloniens 8t qui déméu-
roient Ecbatane. Pour venir à bout de ce dell’ein il
commanda à douze des principaux d’entre les Juifs
de Celarééd’allerdire de la à ceux d’Ecbatane
qu’on l’avoir averti qu’ils él oient fur le point de le

jfoûleVér contre le Roy: mais qu’il n’avoir pas voulu

ajoûter foy a cetavis; 8c qu’aznfi il les enVOyoit vers
eux pour les porter à uittér les armes, afin de té-
moigner par cette obcil.ance qu’il avoit eu raifort de
ne point croire cequ’on lu y avoit dit à leur prejudi-
ce. A 13m il ajoûta, que pour faire encOre mieux
conno’ ré eurinnoccnce, il feroit necefiaire u’ils
luy envoyalient loixante 8c dix des plus confid
blés d’entre eux. Ces douze députez éllant arrivez a

Ecbatane trouverentque ceux de leurnation ne pen-
foient à rien moins u a le révolter, 8: leur perluade-
rent d’envoyer à arus les lbixante 8: dix-hommes
qu’il demandoit. Lors que ces députez furent tous
enfemble tés de Célarée, Varus qui s’elloit avancé

fur leur c emin avec les troupes du Roy les fit char-
g;r,8: de ce lgrandnombreil ne s’en lâuvaqu’un l’cul.

arus marc a enfuite vers Ecbatane. Mais celui qui
s’elloit échapé le prevint,8: donna avis auxhabiians

de cette horrible fidie.Ils rirent les armes,le réti-
rérent avec leurs mmés 8: eurs enfans dans le châ-
teau de Gamala, &abandonnérent leurs villages avec
tous les biens 8: tous les belliaux qu’ils y avoient en
abondance. Phili pés ayant appris cette nouvelle le
rendit aulTi-tollà ala.Lc Peu le ravi de la venuë
le pria de vouloir élire leur che 8: de les conduire
contre Varus 8: les Syriens de Cefarée: carle bruit
s’elloit répandu qu’ils avoient tué le Roy. Philippes

out réprimer leur impétuofité leur reprelénta les
ienfaits dont ils elioient’ redevables à ce Prince,

leur fit connoillre par de puilTantes raifons que les
forces de l’Empire Romain elloient fi redoutables

ré, lanss ex fer à un péril évident; 8c enfin illeur
perlât? (lie uivre leconfeil qu’il leur donnoit. Ce-

pcn t eRo A i aa aura ’ ueVarus
vouloit flinter engtirnpifiéfirl’éjour’lgl: 123 de
Célàrée qui elloient en fort grand nombré, lins
é gner mélitte leurs femmesô: leurs enfins,énvoya

nus Modius pour luy lucceder, comme on l’a pû
voir ailleurs: Et Philippes retint dans l’obeill’ance
des Romains Gamala 8: le païs d’alentour.

Lors que je fils arrivéen Galilée j’ap ris tout Ce
guejé viens de dire, 8: j’écrivis au Con cil déjeru-
alem pour [gavoit ce qu’il vouloit ueje fille. Il me

manda de demeurer pour prendre oin de la provin-
ce,8: de retenir avec moy mes Collegues s’ils le vou-
loient bien. Mais a és qu’ils eurent ramall’é beau-
coup d’argent, qui léurelloit deu pourlesdecimes’,
ils aimerent mieux s’en retourner, 8c m’accordérent

de différer leulemént un ude temps ur donner
ordre à toutes choies. NgÎis partîmes onc tous en-
femble de Sephoris our aller à un bour nummé
Bethmaüs éloigné e uatre liardes de ’lgiberiade.
Delà j’envoyay vers le nat decette ville 8: vers les
plus apparens d’entre le peuplé pour les prier de m’y

venir trouver.lls K vinrent, 8: Julie avec eux. é leur
dis que j’avais e é député de la ville de Jerulalem
avec mcsCollegues pour leur reprefenter,qu’il filoit
démolir le palais fi fomptuéux que le Tetrarque He-
rodeavoit fait bâtir, son ilavoit fait peindre divers
animaux contré les defénces exprell’es de nos loix;
qu’ainfi je les priois de nous permettre d’y travailler

promtemént. Capella 8c Ceux de lbn party ne pou-

’ S f a van:

Cla- i

qu’ils ne pouvoient entreprendre deluyfaire la guer- r



                                                                     

4.80 LA VIE 133’032?" -vaut ferefoudre àla ruine d’un fi bel ouvrage contef»l at ferment de ne point venir dans le païs fi on ne
terent fort long-temps. Mais enfin nous le portaf- es mandoit, ou fi on ne manquoit à les payer; St
mes à y confentir; St tandis ue nous agitions cette leur détendis de courir ny lut les terres des Romains
ail-aire jefus fils de Saphias, uivi de quelques batte- ny lur celles de leurs vodms. Or comme je n’avois
liers, St de quelques autres Galiléens de laEiétion, rien plus à coeur que de maintenir en paix la Galilee,
mit le Feu au palais, dansl’elperance de s’y enrichir, le .fisiimitié avec lbixzinte St dix des pranc.paux du
parce qu’ils y voyoient des couvertures dorées;St ils i pals, afin qu’ils me Fufient comme autant d’ollages:
y pillerent plufieurs choies contre nollre gré. Apres l St ce dellein me rc’üffit. Car je gagnay leur alleétion
cette conterence que j’eus avecCapella nous nous re- l en prenant leur avisôt leur couleilen plufieurs cho-
tirâmes en la haute Galilée. Cependant ceux de la
fiâion deJeliis tuereni tous les Grecs qui demeu-
roient dans Tiberiade, St tous ceux quiavoient elle
leurs ennemis avant la guerre. Cette nouvelle me fâ-
cha fort. J’ailny auffi-toll à Tibet-laide, ou je fis tout
ce qui me fut poffible pour recouvrer une partie de
ce qui avoit elle pillé au Roy,comme des chandeliers
à la Corinthienne, deriches tables, St quantitéd’ar-
gent non monnoyé, dans le dellein de le conferver
pour ce Prince, St mis toutes ces choies entre les
mains des principaux du Senat St de Capella fils
d’Antillus,avec ordre de ne le rendre qu’à moy-mef-
me. J’allay de la avec mes Collegues à Gilchala pour
fonder ce que Jean avoit dans l’elprit, St je n’eus pas
peine à connoillre qu’il afpiroit àla t tannie. Car il
me pria de trouver bon qu’il le fervi du blé qui ap-
partenoit à l’Empereur St qui efloit en relervc dans
les villages de la haute Galilée, afin d’en employer le
prix a faire baltir des murailles. Mais comme je m’ap-
perceus de (on delTein je le refulay, St refolus de gar-
der ce blé ou pour les Romains, ou pourles beloins

res, St fur tout en ne tallant rien contre lajulllce;
St en ne me laurant point corrompre par des pre-

lèns. I , .Æ’eflois alors âgé de trente ans. Et bien qu’il foie

di ’cile, avec uelque moderation St quelque pru-
dence qu’on fg conduifc, d’éviter les calomnies de
[es envieux, lors principalement que l’on en: élevé
en autorité, perlonne néanmoins n’a olé dire que
j’aye jamais receu aucuns dons, ou louffert qu’on
ait fait violence à aucune femme. AulÏi n’avais-je
pas befoin de ces prefeiis; Stj’ellois li éloignéd’en

prendre, que je negligeois melme de recevoir les
decimes ui m’elloient deuës en qualité de Sacrifi-
cateur. Ïe pris lèulementaprés lesavanrages que je
remportay lur les Syriens, quelque partie de leurs
dépouilles que j’envoyay à mes parens àjerulalem.
Carje vainquis deux fols les Sephorltains,quatre fois
ceux deTiberlade,une F015 lesGadariensiôt priJean
prifonnierquim’avoit fi louvent une des embut:-
ches. Au milieu de tant (l’heureux fuccés je ne vou-
lus jamais me venger ny de luy ny de tous les autres:

de la Provmce,en vertu du pouvoirque la ville deJe-l St comme Dieu a les yeux ouverts furles bonnes
rulËilezu m’avoir donné.Lors qu’ilvitqu’il ne pouvoit aérions des hommes, j’attribue à cette railbn la grace
rien obtenir de moy, il s’adrella à mes Collegues, St qu’il m’a faire de me délivrer de tant de perils dont
parce qu’ils aimoient fortles prelensôt qu’ils ne pre- je arleray dans la fuite de cette biliaire.
Voyoient pas les fuites, ils luy accorderentlademan-l ou: le peuple de la Galilée avoit une telle af-
des quelque oppofition que j’y pâlie faire, me trou- l feCtion St une telle fidclité pour-.no , que voyant
vaut [culcontre deux. Ilulaencored’un autreartifi- Ë leurs villes prifes de force Stleurs emmes St leurs
ce. Il dit que lesJuifs qui citoient aCelàrée de Phi- l enfans emmenez efilaves, ils elloienr moins zou-
lippes, fe plaignoient e manqua d’huile Vierge à
caulè des defences que leRoy leur avoit faites de lor-
tirde la ville pour en acheter,Stqu’ils s’elloient adrell
fez. à luy pour en avoir, parce qu’ils ne pouvoient fe
refondre à le lervir del’huile desGrecs contre la coû-
tume de noflre nation. Ce n’eltoit pas heanmoins le
Zele de lalreligion, mais le defir d’un gain fordide
qui le Faifoit parlerde la forte; parce qu’il fgavoit
qu’au lieu que deux feptiers de cette huile le ven-

oient une ragme à Celarée, les quatre-vingts lèp-
tiers ne valoient que quatre dra mes à GifchalaAinfi
il fit porter à Cefarée toute l huile qui citoit dans
cette ville, St fit croire FaulTement que c’el’coit avec

, ma permiflîon: mais je n’ofay m’y oppolèr de

crainte que le Peu le ne me lapidait: St par cette
fourberie, il ama a beaucou d’argent.

Je renvoyay enfuite mes Collegues à Jeruf’alcm.
St m’appliquay tout entier à faire provifion d’armes,
ac à fortifier les places. Cependant je fis venir lesiplus
déterminés de ces libertins qui ne vivoient que de
briëandages; St n’ayant pû les faire refo udreà quit-

ter es armesje perfuada auPeuple de leur payerune
contribution; ce qu’il t comme lus avantageux
que de foufi’rir les ravages qu’ils ailbientàla cam-
pagne: Ainli je les renvoyay après les avoir obligez

l chez de tant de malheurs que du foin de ma coulèr-
vation.Cette efiime St cetie paillon fi generale m’at-
tirerent encore davantage l’envie de Jeux. Il m’é-
crivit pour me prier de luy permettre d’aller à Ti-
beriade prendre deseaux chaudesdont il avoit befoin

j pour fa lamé: St comme je necroyois pas qu’il eull:
aucun mauvais delTein, non feulement jeleluy per-
mis, maisje manday aux Magillrats que j’avais éta-.

j blis de lui faire reparler un logisSt à ceux de la lulte,
St de leur faire Emmir en abondance tout ce qui leur
j (croit necellaire. reliois alors à Cana qui elt un vil-
la ede Galilée; Stjean iieFut pas lulioll arrivé à.
’Tgiberiatie qu’il s’efiorga de perfu et aux habitans

de me man uer de fidclité, Stdefelepiter denioy
pour embta et [on party. Pluljeurs d’entre eux,qui
ciblent portez à defirer le ChrlflngCntôC le trou-
ble, ecourerent avec joye cette propolition, St prin-
cipaaement Julie St Pillzus fou tre: maisje rendis

jinutile leur mauvais delÏcin. ar Sila que j’avois
: donné pour Gouverneur à ceux de Tiberiade en-
voya en grande diligence m’avertir de cequi le paf-
foit, St me prella de me baller fi je ne voulois par
mon retardement laifl’er tomber cette ville lbusla
puilTance d’un autre. Je pris wifi-toit deux cens
hommes, inarchay toute la muât, St envoyay river,

Il!



                                                                     

ÉCRITEPARLUY-MESME 4.8itir ceux de Tiberiade de ma venue. J’arrivay au demeurer dans la fidelitéêtl’obeïflance qu’ils avoient
point du jour proche dela ville: les habit-ans vinrent promife aux Romains , tafcherenr de me détours
au devant de moy, St Jean avec eux. Il me fitlüa ner ailleurs, Stenvoyerent pourcela versJefns, qui
avec un vilage étonné ,Stcraignantqueje nele fille avec les huit cens voleurs qu’il commandoitefioit
mourir fi je découvrois la perfidieilfe retira à fou Iallors fur les frontieresde Prolema’ide, pour l’e -
logis. . (baud jefus dans la place ou le font les exer- l er par une grande fomme cl ’argenr à venir me [fiasse
cices je ne retins au tés de moi qu’un’des miens guerre. ne telle recompence le fit refondre à
dix hommes armez. à je montai fur un lieu élevc 7 m’atta uer : mais avant que d’en venir àlaforce ou-
St reprelentay au Peuple combien illeur importoit verte i talcha de me furprendre. Ilenvoyameprier
de demeurer fideles; puis qu’autrement je ne pour- de trouver bon qu’il me vint falüer. (Je le luy per-

V rois plus me fier en eux, St qu”ils lerepentiroient mis parce quejc nemedéfiois point eluy; St il le
un ’our d’avoir manqué àleur devoir. Comme je mir anal-roll en chemin avec rouslesgens. Sa mé-

leur parlois de la forte un de mes amis me dit de de- chanceté neanmoins n’eut pas lefuccés qu’il efperoir.
icendre , puis que ce n’elioit pas alors le temps de Car comme il citoit déja airez prochede nous , un

enfer à gagner l’al’ÎetËiion des habitans, mas à me de la troupe vint m’avertir de fou defl’ein. Alors fans

Enverde le urs mains, parce que jean ayant iceu que a en rien témoigner j’allay dans la place publiqneac-
j’ellois pre-[que feul avoit choifi entre les mille hom- compagné de grand nombre de Galiléens armez
mes qu’il commandoit ceux dont il s’afimoit le plus , , parm y lefqnels il y en avoir quelques-uns de Tibe-
St les envoyoit pour me tuer. Enefi’er ces meurtriers riadc 5 commanday de garder routes les avenues , St
efioienrtont proches St enflent executé leur man:
vais deflein fi je nefulTe promptement delcendu avec
l’aide d’un de mes gardes nomméJacob, St d’un ha-

, donnay char e à ceux qui citoient aux portes de ne
i lanier entrer elus qu’avec un petit nombredesfiens,
de repoulllr les autres , St meline deles charger s’ils

bitant de Tiberiade nommé Hérode qui me tendit vouloient faire quelque effort. Jelus eilantainfi en-
la main St m’accompagnajufques au ac. J’ trou- tre avec peu de gens je lui commanday de quitter les
vay heurenfement un barreau qui me con uifit à larmes s’il ne vouloit perdre la vie : Stcomme ilfé
Tariehée , St trompay ainfi l’efperance de mes en- t virenvironné de gens armez. il fur contraint d’obéir.
nemis. Les habitans de cette ville eurent horreur de Ceux des Gens qui citoient demeurez dehors ne
la trahilon de ceux de Tiberiade : ils prirent aufii- jfceurent pas plûtofi: qu’il étoit arrel’té qu’ils prirent
toit les armes, me preKerent de les mener contre l la fuite. Je le tiray àpart St luy dis que je n’ignorois
eux pour tirer vengeance d’unetelle perfidie, eut-l pasny quel CllOÎi (on defièin , ny qui citoient le:
voyerent dans toute la Galilée donner avis de ce qui l complices : mais ne ’e luy pardonnerois âs’il me
s’efloir ailé , St convierent tout le monde à le venir j promettoit de m’efi’re delle à l’avenir. Il me le pro-

joindre a eux St marcher fous ma conduite. Cespeu- j-mit: je le laiflay aller St luy permis de raiÏcmblet les
ples fi: rendirent en grand nombre auprès de m0 , g troupesŒant aux Sephorirainsje leur declarayquc
St tous enfemblc me con’urerent d’aller atta uer i- l s’ils ne demeuroient dans leur devoir je [gantois bien

beriade , de la ruiner efond en comble, St de Fai- l les chafiier. ’ .
re vendre à l’encan tous les hommes , les femmes En ce mefme temps deux Seigneurs Trachonites
St les enfans : ceux de mes amis qui efioient écha- :fnjets du Roy vinrent me trouver avec leurs armes ,
pin du mefine peril me conieilloient la mefme cho- leurs chevaux , St leur argent. LesjuiFs ne vou-
e. Maisl’apprehenfion d’allumer une guerre civile i laient point leur promettre de demeurer avec eux

m’etnpefcha de m’y refondre. Je crus qu’il valoit l s’ilsne le failbient circoncire: mais je leur reprefen-
mieux accommoder cette affaire , St leur reprefcn- tay u’on devoit laifler chacun dans la liberre de ler-
tay le mal qu’ils le tétoient à eux-mclmes , fi lors i vit ieu felon le mouvement de la conicience , fans
queles Romains viendroient ilsles trouvoient divi- lofer de contrainte n donner fujet àceux qui ve-
lez juf ues a s’entretuer les uns les autres. J’appai- i noient chercher leur fianreté parmy nous de s’en re-
fay ai i leur colere : St eau voyant que fa tta- pentir. Ainfi je fischanger de fentimensàce peuple
bifon luy avoit fi mal réü 1 fortit tout effrayé deTi-
beriade avec ce qu’il avoit de gens pour le retirer à
Giichala. Il m’écrivit qu’il n’avoir en nulle part àcc

qui efioit arrivé , St employoit des fermens St desx
execrations etranges pour m obliger d’ajouter foy à f
fes paroles. Cependant un grand nombre de Gali-
léens vinrent en armesme trouver : St comme ils
fgavoient ne efioit un méchant St un parjure

’ ils me pre oient avec grande inflance de les mener
contrelui afin de le perdre St d’exterminer Gilcha-
la. Jeles remerciay fort des témoignages delenrbon-

’ nevolonté,&les alluray d’en conicrver une tres-
de reconnoifi’ance: mais je les priay d’a rou-

ver le deH’ein que j’avois de pacifier ce "onglé Ians

çfïufion de anng le leur erfuaday, St nous al-
lâmes enfuite à ephoris. es habitans qui crai-
gnoient ma venue à caulè qu’ils citoient refolus de

J:-

St le portay adonner a ces étrangers les chofes dont
ils avoient befoin.

Le Roy Agrippa envoya E uns Modiusdans ce
mefme temps avec grand nom re de trou pour
prendre le chafleau de Magdalazmais il n’ola l’ailie-
ger , St le contenta d’incommoder Gamalaenmet-
tant des gens de guerre fur les avenuës. Cependant
Ebntius autrefois Gouverneur du dChamp ap-
pî’it que j’efiois à Sitnoniade fur la Frontiere de Ga-

iée a Ioixanrc liades de luy. Il marcha tonte la
nuiét pour Venir m’attaquer avec cent chevaux ,
deux cens hommes de pied, Stle fecours que luy
donnerent ceux de Gaba. J’envoyai contre luy une

’e de mes gens z Stcommeilièconfioit a fit cas
valetie il fit tout ce qu’il ûr pour les attirer à. la cam-

agne. Mais parce ueje n’avois que de l’infanterie
je ne voulus pas luy entier cet avantage. Ainfi aptes

S f 3 avoir



                                                                     

4.8: LAVIEDEJOSEPHavoir vaillamment foûrcnu l’effort des miens , lors efperé d’en profiter, qu’ils firent courir le bruit dans
qu’ilvit qncl’affiete du lieu ne luy elloir pas favora- tous les environs de Tiberiade que je voulois met-
ble il s’en retourna à Gaba avec perte detrois des tre la Province lous la puifi’ance des Romains , St
liens feulement. Je le ourluivis avec deux mille que ce que j’avois propofé pour Jerufalem n’elloit
hommes julques aunvi lagede la frontiere de Pto- qu’une einte; mais ne ma véritable intention é-
lemaïde nommé Bezara dillant de vingt-fiades de toit de faire tout ren réa Ptolémée: en quo ils ne
Gaba. Je fis poiler des gardes fur les avenues pour fe trompoient pas : car ils ne m’enrent pas p uiloit
empefc et les courfes des ennemis, St fis charger fur quitté que je remis ce qu’ils avoient pris entre les

nantité de chameaux que j’avois fait venir pour ce mains de Dallion St de janée fils de Levi, deux des
liijer le blé que laReine Berenice avoit fait a embler rincipaux habitans de Tariehée fort aimez du Roi.
en ce lieu des villages d’alentour,Stle fis conduire en Je leur donnay ordre deleluy raporrer, St leur de-
Galilée. J’envoyay enfuite défier Ebucius d’en venir fendis fur peine de la vie d’en parler à qui ne ce
à un combat: ce qu’il n’ofa accepter, tant nôtre har- full. Cependant le bruit fe répandit par toute Ga-
dieffe l’avoir étonné. Je marchay de làlàns perdre lilée,quejela voulois livreranx Romains.0n relolut
temps contre Neapolitain, qui avec la cavalerie qu’il de me (perdre: St ceux de Tarichée mefme ayant
tenoit en garnifon à Scythopolis pilloit les environs ajoûté y à cette impoflnre perfuaderenr à mes gar-
de Tiberiade. Je l’empêchay de continuer fes cour- des St aux gens de guerre qui m’accompagnoient de
ks,St m’appliquai mut entieraux affaires dela Gali- prendre le temps que "e crois endormi, St de fic]? 1!

’ 7 trouver avec lesautres ans l’H podrome pour défi-Ë à
62m fils de LCVÎ, qui CÜOÎt comme nous l’avons berer des moyens de faire réülll’r leur dellein. Ils yr°i°°tlfl

dit à Gifchala, voyant que toutes chofes me fucce- allerenr, Sttrouverenr qu’un grand nombre de peu-li:l
dolent heureufement; quej’eflois aimé des psuples ple yefioitdéja affemblé. La d’une commune voixmm 4
St craint des ennemis , confidemma bonne rtune ils arreflerent de me traiter comme traifireà la repu-
comme un obllacleà la fienne, St brûlant de jalon- blique: StJefus fils de Saphias qui citoit alorsprin-
fie fe flatta de l’efperance de me pouvoir traverler en cipal Juge de Tiberiade St l’un des plus méchant
excitant contre moy la haine des peuples. Il iolliCiza hommes du monde St des plus feditieux, pour les
pour cela ceux de TiberiadeSt de Sephoris: St afin animer encore davantage leur montra les loix de
d’attirer dans ion party les trois principales villes de Moyfe qu’il tenoit à la main, St leur dit: Si vous"
la Galilée , il tafcha de gagner auffi ceux de Gabara n’efies point touchez de la confidemtion de vollre’f
en leur faifant croire qu’ils feroient beaucoup plus ropre falnt, ne méprifez pas au moins ces faintes’f
heureux lbus fon gouvernement que fous le mien. lbix que ce perfide Jofeph voûte Gouverneur n’aif
Mais Sephoris ne vouloit ni de lui ny de moy , parce poinrcraint de violer, St qui ne figauroit CflTC puni’t

ne fon inclination citoit toute entiere pour les Ro- trop fèveremenr pour avoir commis un fi grand cri-ü
mains: St Tibetiade qui trouvoit du peril à fe re- me. Ayant parle de la forteStvoyant que le peuple’î
volter le contenta de luy promettre de vivre en ami- approuvoit par fes cris ce qu’il dl oit, il prit avec luy
tié avec luy. Ainfi ceux de Gabarit furent les lènls quelques fens armezSt vint à moulogis dans la re-
qui embrallèrenr fon party ala perfuafionde Simon iolution e me tuer. Comme e ne me défiois de

uiefioitfon amy Stl un des principaux dela ville. rien St que je dormois accable de femmeil St de
Ils n’oferent neanmoins fe déclarer ouvertement , laflirnde, Simon l’un de mes gardes qui elloit feul
parcequ’ils craignoient lesGaliléenS dont ils avoient demeuré auprès de moy voyant venir cette troupe

lufieurs fois é rouvé l’affeéiion pour moy: mais tontefurieufc, m’eveilla, m’avertir du péril auquel
i attendoient ’occafion de mefurprendre par une j’eflois, St m’exhorta de mourir encrenfement en
trahifon; St il nes’en falur gueres qu’elle ne leur me donnant la mort à moy-melme plûtoll que de
-reüffir par la rencontre que je vay dire. (km1 na s la recevoir des mains de mes ennemis. Je me te-
jeunes gens de Dabar fort entreprenans tort ar- commandayà Dieu, pris un habit noir pour me tra.
dis ayant appris-que la femme de Ptolemee, Inten- vellir,St n’ayant que mon epee a mon collé paffi au
dant des afiaires du Roy, traverloit le grand Champ milieu de tous ces gens; St m’en allay droit à l hy-
avec un équipage magnifique St accompagnée de podrome par un chemin détourné. Là’je me prof-
qpelques eus de cheval, ont paffer des terres du terna ala veuë de tout le peuple, arrolay laterre de

oy dansëa Province des omains,atta uerent fou mes [firmes afin de les toucher de compailion: 8c
elcotte; St tout ce que cette Dame pût "te fut de quandje reconnus qu’ils commençoient à. s’atten-
le fauver pendant qu’ils s’occupoienran pillage. Ils rir,je tafchay de les divifer de fentimens auparavant
vinrent après cette aéilon me trouver àTarichée que ceux ui ei’toient allez pour melruer fuffent de
avec quatre mulets chargez de quantité de choies retour. Je eut disque je ne delàvonois pas d’avoir I
de prix, force vaiffelle d’argent, Steinq cens pictes gardé ce butin ainli que l’on m’en accufoit: mais,,
d’or. Comme Ptolémée ellorrJuif, St que nos loix ne je les priois d’entendre à quel delfeinje- l’avois«
defendent de rien prendre à ceux de nollre nation ait: St que s’ils trouvoient que j’euffe tort ils pour-«
quand ils feroient mefine nos ennemis, je voulus roient a tésme faire mourir. Surquoy toute cette,.
conferver ce butin pour le luy rendre : dans ce multltu e me commanda de parler: St ceux qui ’
deHein je dis à cesjeunes gens qu’il faloit le garder citoient allez me chercher citant revenus en ce mê-
pour le vendre St envoyer le prixà Jerufalem afin me temps St le voulant jetter fur moy, la voix de
de l’employer à la réparation de murs des la ville. tout le peuple les en ernÆeicha. Ils crurentauffiiqu’a,
Ce qui es irrita de telleforte, parce qu’ils avoient prés que j’aurais c0 lié d’avoir voulu tendre ce

’ 1 l butin

ce.
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’ grand peril. Mais les auteurs de cette fedition qui

’ cou , est le leur renvoyai en cet eltat. Une aâion fi

’ le défaire de eurs ennemis. Ces paroles lesadouci-

,gezflfl.

lou rir. q , ,fi informer de la verité. Comme j avons reconnu que qu ils n avoren
la beauté 8c la commodité de voûte villey attirent

Écarts par. Lux-Muette: 483
butin au Roy je palier-ois pour un trailh’e , St u’ils l’heure-mefme accompagné de quelques-uns des
pourroient execurer leur delTein fans que pet orme miens chez ces étrangers. Je fisaufli-tofi fermer les
s’y oppolal’r. Ainfi toute l’aHEmblée s’efiant teuë portes denleurlogis,ôcayant fait tirer un canal j ulques

’, pour m’écouter, je parlay en cette forte. Si vous ju- au lac qui en efloit proche montay avec eux dans un

les étrangers-de routes parts, 8c que plufieurs d’entre

eux abandonnent leur pais pour la venir habiter 8C
pour partager avec vous voûte bonne &voftre mau-
vaile fortune 5 j ’avois delTein d’employer cet argent
pour y faire ballir des murailles. A ces mots les ha-

itans 8C les étrangers le mirent àcrier que l’on m’a-
voir de l’obligation,ôt que je n’avois rien à craindre.
Les Galiléens au contraire ô: ceux deTiberiadecon-
tinüoient dans leur animofité. Ainfi fe trouvant di-
vier, les uns me menaçoient: les autres me rallu-
roient. Mais après que j’eus promisà ceux de Ti-
beriade ô: aux autres villes dont l’ailiete le permet-
troit , de leur Faire balhr des murailles, ils ajoûterent
foy à mes paroles, l’aiÎemblée fe fepara , 8c je me re-

tiray avec mes amis &vingt de mes ioldats , aprés l
efire contre toute forte d’elperance échapé d’un fi

O

S

I
C
a
a

craignirent ue je ne m’en vengealre s’affemblerent
en amies julques au nombre de fix cens, 8: marche-
rent vers ma maifon àdefl’ein d’y mettre le feu. On
m’en donna avis : ôt croyant qu’il me feroit honteux
de m’enfuir j’eus recours àl’audace 6: à la hardiefl’e

pour me defendre. Ainfi aprés avoir fait Fermer les
mes je montay au plus haut eflage du logis, d’où

je leur criai qu’ils envo’ialTent quelques-uns d’entre-

eux recevoir cet argent qui étoit la caufe de leur me»
contentement ê: de leurs plaintes. Ils envoyerent
auffi-tolt le phis feditieux de tous. Je le fis battre de
verges , luy fis couper une main qu’on lui attacha au

hardie leur fit croire que j’avois avec moi un grand
nombre de gens de guerre, 8c les étonna de telle
forte qu’ils prirent la fuite. Ainfi par ma refolution
8c par mon adrelTe j’évitay ce fécond peril. wl.
ques autres d’entre les feditieux continuoientencore
d’émouvoir le peuple en lui difant u’ilfaloit tuer ces
deux Seigneurs qui s’efloient te gie’z. auprès de
moy , puis u’ils refluoient de le loûmettre aux loix;
d’un pais o ils venoientchercherleur (cureté, ôt’
pue c’efioient des empoifonneurs quifavoriloient
e party des Romains.Lors que je vis quelepeuple

le laifloit tromper par ce difcours jeleur dis, qu’il
citoit injulle de perlecutet ainfi des gens qui efioient
venus chercher une azile pattu eux g que ces em-
poifonnemens dont on leur par oit n’eltoient qu’u-
ne imagination ôc une chimere , puis que les Ro-
mains n’auroient pas befoin d’entretenir un figrand
nombre de lepions s’ils pouvoient par un tel moyen

t

l

rent: mais les am fices de ces mutins les itriterent de
nouveau, 8c ils allerent en armes alIieger les mai-
fons deces deux Seigneurs avec deliein de les tuer.
J’en fus avert y : St dans la crainte que "eus que s’ils
commettoient un fi grand crime pet orme ne vou-
lufi plus le retirer parmy nous, je me refolus d’aller à

les exhortay de oulïrir conflamment le malheur q
leur étoit arrivé. Mais en verité j’avois le cœur percé

de douleur d’ellre ainfi contraint d’expofer encore
une fois dans un pais ennemides erlonnes qui é-
toient venus chercher leur lèurere au
Ë

les voir allaHinet devant mesyeux dans uneProvince

c0
je m’en allay les trouver : 8C comme ils [gavoient
que Tarichee avoit déja ellé Fermée demuraillesils
me prierent d’executer la parole que je leur avois
donnée de leur faire la mefme grace.]e le leur ac-
corday, fis venir des materiaux , 8c y misdes ou-
vriers. J e partis trois jours aprés de Tiberiade pour
aller à Tariehée qui en cit éloignée de trente Rades.
Aulli-toli quej’en fus lorti quelque cavalerie Ro-
maine ayant paru proche de la ville, les habitans
qui creurent que c’efloient des troupes duR oy com-
mencerent âme déchirer par toutes fortes d’injures.
Un homme vintendili ence m’en donner avis , 8c
ajouta que tout elloit Ë
nouvelle m’étonna d’autant plus que j’avois ren-

voyé de Tariehée ce
à caulè

que les abitans le pâli-eut celebret en repos fane
dire troublés par lesfoldats 5 &j’en niois toû’ours

de la mefine forte dans cette ville par la conllance

3

ue j’a e meriré la mort je ne une pas de la batteau 8c les conduifis jufques fur la fronriere des
ais permettez-moi auparavant de vous Ipeniens. La jeleur payay le prix de leurs chevaux

tlpû emmener, 8c en leur dilànt adieu
tu

prés de moy.
creus neanmoins qu’il valoit mieux les mettre en

zard de mourir parla main des Romains, que de

ù je commandois. Mais ils éviterent le malheur
ue j’apprehendois pour eux : car le Roy Agrippa.
addoucit 8C leur pardonna. ’
En ce inerme-temps les habitans de Tiberiade

crivirent ace Prince ée luy promirent de fe rendre
luy s’il leur vouloit envoyer des troupes pour la
niervation de leur païs.Sitolt-tôt quejj’en eus l’avis

ifpofé à une revolte. Cette

Ïej’avois de gens de guerre,
a(tic le jour du S bat étant proche je defirois

ne je prenois en l’affeétion des habitans ue j’avais
louvant éprouvée. Ainfi n’ayant aupres de moy

ue Rapt foÏdats 8c quelques-uns de mes amis je ne
gavois a quoy me determiner. Car d’un colté je

ne voyois point d’apparence de mflembler mes
troupes à la veille d’unjourauquel nos loix ne nous
permettent pas de combattre , mefme dans les oc-
cafions les plus tell-antes; 8c d’autre part je ne me
rouvois pas a ez fort quand mefme j’eulie pû en

cette rencontreme lervir des habitans de Tariehée
&des étrangers qui s’y efloient retirez, enles en-

eant à m’allifier par l’ef erance du butin. Ce-

pendant cette affaire ne fou toit oint de retarde-
ment,fipuis que pour peu que je di eralÏe, ceux que
’ona uroit que le Roy avoit envoyez le rendroient

maifires de la ville, 8c m’empefcheroient d’y entrer.

Dans la peine où je me trouvois, je donnay ordre a
ceux de mes amis à qui je me fiois davantage de faire

de aux portes de a ville lansen lailTer ortir per-
onne 5, je commanday enfuite aux principaux ha-

bitans de monter chacun dans un barreau avec un
battelier feulement pour me fuivrejufques a Tibe-

Sf4 riade;
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48 4- ,riade; ac j’en pris aulli un fur lequel je montay avec
fept foldats 8c quelques-uns de mes amis. Ceux de
Tiberiade qui ne fgavoient pas que j’eull’e été averti
de ce qui s’elizoit paillé , voyantqu’iln’elloit arrivé

aucunes troupes du Ro’ , a: que tout lelac el’toit
couvert de barreaux qu ils croyoient pleins de gens
de guerre, furent faifis d’une f1 grande frayeur qu’ils

changerent auHi-toll de fentimens: ils quitterent
les armes à: vinrent au devant de moy aVec leurs
femmes ôt leurs enfans 56mn me louhaitant toutes
lottes de prolperité ils me prioient de leur conti-
nuer les témmgnages de mon affeétion. Je com-
manday a ceux qui conduiloient les batteaux ui
me fuivoient de moüillcr l’ancre loin de la terre ,a n

u’on ne pâli s’appercevoir du peu de monde qui
cltoit dedans: 8c m’elhmt ap roche’ du rivage je fis
de grands reproches à ceux e la ville d’av01r violé
fi legerement lafoy qu’ils m’avoient donnée. Je leur

promis neanmoins de leur pardonner pourveu qu’ils
m’envoyalfent dix des principaux d’entre-eux : ce
qu’ils firent a l’heure-mefme. Je leur en demandai
encore dix autres: a: je continuay a ufer du meme
artifice iniques à ce que j’eufle peu àpeu envoye
par ce moyen a Tarichée tout le Senat de Tiberiade
ac un grand nombre des principaux habitans. Alors
le menu peuple voyant le peril ou il efloit me pria
de faire punir l’auteur de la fedition. C’elloit un
jeune homme nommé Clitus tres-hardy ê: tres-
entreprenant. Je me trouvay allez embaralfé : car
d’un colié je ne pouvois me refoudreà faire tuerun
homme de ma nation : 8c de l’autreil efioit impor-
tant d’en faîre un chafliment exemplaire. Dans cette
difficulté je ris un parti fur le champ, quifut de
commander Levi l’un de mes gardes de le faifir de
Clitus, a: de lu couper une main. Commeje vis
qu’il n’ofoit l’entr rendre au milieu d’une fi grande

multitude, ne vou r pas que ceux de Ti riade
s’apperceuflent de farimidité, j’appellay Clitus ô:

luy dis : Ingrat a: perfide evous elles,puis que
vous avez merité que les eux mains vous foient
coupées, foyez vous-même voûte bourreau, fi vous
ne voulez elire chaflié plus feverement. Sur cela il
me Conjura de lui conferver au moins une main. e
le luy accorday; mais en lei ant de m’y refou re
avec peine :8: a l’infiant il e coupa luy-mefme la
main gauche avec fon épée. Ainfi le tumulteCefl’a :
j em’en retournai a Tariehée : a: ceux de Tiberiade
ne pouvoient allez admirer quej’eulTe a Té cette
lèdition fans elïufion de fang. Ogand je sarrivé à
Tariehée je fis venir difiier avec moy mes prifon-
niers , entre lefquels el’roient Julie ô: Pille fon
pere , ô: leur dis , que je fçavois comme eux quelle
elloit la puillance des Romains: mais ue le grand
nombre des fiâieux m’empefchoit de ire paroi-
tre mes fentimens ; se que je leurconfeillois dede-
meurer comme moy dans le filenceen attendant un
meilleur temps. (Me cependant ils devoient dire
bien-aifes de m’avorr pourGouvemeur,puis que nul
autre ne les (pouvoit mieux traiter. Sur quo je fis
louvenir Ju e qu’avant ma venuë les Gali éens a-
voient Fait cou et les mains à fou frere,en lu luppo-
faut defaulfes ettres:qu’aprésledépartde hilippes
les Gamalitains, dans une contellation qu’ils eurent

La v1! ne Josnrnavec les Babyloniens , avoient tué Cares parent de
Philippes; au lieu ne je n’avois fait fouffrir qu’une
peine rrlegerea efus fonfrerequiavoitépoufé la
lueur de Jul e. Apre’s Cela jemis en liberté Julie à:
tous les liens.

Peu auparavant Philippes fils de Jacim elloir parti
du chalieau de Gamala pour la railon que ée vay’dire.
Aulli-tolt qu’il eut appris que Varus s’e oit revolte’

contre le Roy Agrippa, ac qu’Equus Modiusqui
eltoit fort loti ami luy avoit efié donné urfuccef-
leur; il écrivit à ce dernier pour l’avenir del’elhtt
où il eltoit, ô: le prierde faire tenirau Roy a: a la
Reine des lettres qu’il leur écrivoit. Modius apprit.
avec beaucoup de joye ce que Philippcsluy man-
doit, 5: envoya fes lettres a ce Prince St à cette Prin-
celfe. Le Roiayant ainfi connu la faulfeté de ce (plie
l’on avoit publié ue Philippes s’efioit rendu c cf
desjuil’s pour faire’la guerre aux Romains, l’envoya

querir avec une efcorte de gens de cheval 8: le receut
parfaitement bien. Il le montroit meline aux capi-
taînes Romains en leur dilant: Voilà celuy que l’on
acculoit de s’ellre revolté contre vous.Il envoya en-
fuite avec de la cavalerieau challeau de Gamala pour
en ramener tous fes eus, rétablir les Babyloniens
dans Bathanea, 8c y aËermir la tranquillité publique.
Philippes partit avec ces ordres.Cependant un nom-
mé Jofeph qui vouloit palier ont medecin , mais

ui n’elloit qu’un charlatan,ra embla les plus hardis
’entre les jeunes gens deGamala, 8c a ant aulli atti-

ré à lui les rincipaux delavilleperfd’adaau peuple
de fecoiier e jo du Roi, à: de prendre les arme:
pour recouvrer leur liberté. Il en contr ’ ’t d’au-

tres mal é eux dans fon arty , et t mourir
ceux ui e refuferent gentre cf uels Fureur Gares ,
[:218 on parent, ô: la (beur deJu e qui citoit de Ti-

’ade. Il m’écrivit enfuite pour me conjurer de luy

envoyer du fecours à: des ouvriers pour ballirles
murailles de la ville: ce queje ne j ugeay pas à propos
de luy refulèr.

En ce mefme temps cette partiedela Gaulatide
qui s’étend jufques au boug de Solima le revolin
aulii contre le Ro . Je fis fermer de murs Sagan a:
Seleucie qui font déni: places fortes d’alliete; je lor-
tifiay Jamnia , Amerith , ôt Charab qui font trois
bourgsde la haute Galilée. quoy qu’avec difficulté

à caufe des rochers ni s’y rencontrent , donnay
ordre fur tout àforti erTarichée,Tibetiade,ôt Se- I
phoris. Je fis environner aulfi de murailles quelques
villa es comme Berfobe’,Seelamen,Jotaptat,Caphao
rat, Èomofgana , Nepapha, le mont Itaburim 8: la
caverne des Arbeliens ; j’y fis afl’emblet quantité de
blé, 8c leur donnay des armes pour le défendre.

Cependant eau fils de Levi,dont la haines’au-
gm’entoit toûjours de plus en lus , ne pouvant
oulïtir ma prof erité refolut eme perdre àquel-
ue prix ne ce il. Ainlia tés avoir Fait enfermer
e murail es Gifchala qui e oit le lieu defa nailfan-

ce, il envoya Simon ion frere ô: Jonathas fils de
Sifenna accompagnez de cent hommes de guerre
vers Simon fils de Gamaliel , pour le prier de faire
enferre auprés de Ceux de Jerufalem qu’on re vo-
quall: le ouvoir qui m’avoir efié donné, ôt qu’on

établill: ouverneur en ma place par le couleme-

. ment
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ment de tout le peuple. Ce Simon de Jerufalem
étoit d’une nailfance fort illullre, Pharifien de lèéte
86 par confisquent attaché à l’obËrvation de nos
loix, homme fort [age ôt fort prudent, capable de
coud uire de grandes affaires, ancien ami de Jean, 8c
qui alors me haï lioit. Ainfi touché des prieres de fon
ami, il reprelenta aux Grands Sacrificateurs Ananus
8c Jefus hlsde Gamala ôi aux autres qui ellqient de
fou party, u’il lent importoit de m’oller le Gou-
vernement ela Galilée avant que je m’éleValfe a un
plus haut degré de puill’ance: mais qu’il n’y avoit

oint de temps à perdre, parce que fi j’en avois avis
je pourrois venir attaquer la ville avec.une a’ttmee.
Ananus luy répondit, quece qu il propoloit n ellon

facile a execurer, parce que plufieurs des Sacrifi-
careurs sa des principaux d’entre le peuple rendoient
des témoignages de m0 y fort avantageux, ô: qu’mnfi
il n’elloit pas railbnnable d’acculer un homme .a qui

on ne pouvoit rien reprocher. Simon les pria de te-
nir au moins la chofe iècrette, st dit u’ilfe chargeoit
de l’execution. Ilmanda enfuite le rere de’Jean, ôt
le chargea de rapporter à l’on frere que pourvenir à
bout de fon deliein, il envoyall des prel’ens a Ana-
nus. Ce moyen luy réülÏfir: Car Ananus ô: les autres
s’ellant laillez corrompre par del’argent, relolurent
de m’oller mon Gouvernement, fans que nuls au- .
tres de Jcrufalem que ceux de leur faé’tion en enlient

connoillance. Ils envoyerenr pour cet effet quatre
erfonnes, qui bien 1que de diverfe nailfance el oient

qavans ôr habiles;- gavoit d’entre le peupleJona-
thasôt Ananiasmfiens, 8c de la race facerdotale
Golor aulIi,Pharifien ,Aauxquels on joignit Simon
quilelloit le plus jeune de roustit delcendu des

randsSaçrificateurs. L’ordre u’ils donnerent fut
â’all’embler les Galiléens, 8c de eurdemandet d’où

venoit cette grande afl’eé’tion qu’ils avoient pour

mo i Œe s’ils difoient ne c’elloit parce que reliois
de etuialem, ils leur repoudiflènt qu’eux quatre en
elioient aulli. Chie s’ils difoientque ç’el’toit à caufe

ue j’ellois fort lgavant dans la loy, ils leurrepartif-
fiant u’ils n’en citoient pas moins’ mimique moy:
Et que s’ils difoient que c’ A parce. uej’ellois
SaCrificateur, ils repliquafi’ent que deux entreenxl
l’elloient aulii. Jonathas a: fes Collegues parfirent
avec ces inltruéiions, ôt avec quarante mille deniers
d’argent qu’on leur donna du trefor public. j Un
nommé Jelus qui elloit de Galilée ellant en ce mê-
me temps venu à Jerufalem avec fix cens hommes
de guerre qu’il commandoit, ils le payerent pour
trois mois 8c tous les gens, ôt l’engagerent ainfi a les
fuivre pour executer tout ce u’ils luy ordonne-
roient: ils joi nirent encore a uy trois cens habi-
tans de Jerul’ en] qu’ils payoient aufli. Ils partirent
en cet eltat, ayant encoteuavec eux Simon frere de
Jean ô: les cent foldats u’ils avoit amenez. Ils
avoient de plus un ordre ecret de me mener a Jeru-
lalem, fi ’e quittois volontairement les armes, ô: de
me tuer jefailois refiliance, lans craindre d’en elire
punis, comme ne l’ayant fait qu’en vertu de leur
pouvoir. Ils avoient aulli des lettres adrell’ant a Jean

ut l’exhorter à me faire la guerre, ôt d’autres aux

bitans de Se horis, de Gabara ê: de Tiberiade,
. pour les portera luy donner du fecours. J efus fils de

L v it-M 1-: en si 481.Gamala qui avoir eu part àtous ces confeils 8c qui
elioit fort mon ami en donnaavis à mon pere, qui
me l’écrivit fort au long.Et dans ladouleur que j’eus
de ce, que la jaloufie de mes citoyens avoit par une li
grandeingratitude conf piré ma perte, j’ellois encore
affligé des inflances que mon pere me failoit de
l’aller trouver. afin de luy donner avant que mourir
la confolation de me voir. Je communiquay toutes,
ces choks à mes amis, &leurdis que j’eftois refolu
departirdans trois jours. Ils me conjurerent avec
larmes de ne les point expofer par mon éloignement.
aune ru’ineinévitable. Mais je ne pouvois me re-
fondre ale leur accorder, parce que je me confide-
rois moy-mefine encore plus qu’eux. Enl,ce, mefme
temps les Galiléens, craignant que mon ablénce ne.
les expofail; à la violence de ces libertins. qui cou-
roient continuellement la campa ne, envoyerent
donner avis dans toute la Galilée u dellem que j’ag,
vois de m’en aller. Ils vinrent aulfi-tolt de tous
collez me trouver au bourg d’Azochim dans le
grand Champ avec leurs femmes 8c leurs enfans,
non pas tant a monavis par l’afl’eâion qu’ils me por-

toienr, qUC’Pal’ leur propre interell, a caille qu’ils

croyoient n avoir tien acratndre tandisque je lerois

avec eux. . .J’eus alors durantla nuiét un étrange longe. Car
m’ellant endormi dans une grande trillelfe à caufe
des lettres que j’avois recettes, il melembla que je
voyois un homme qui me diloit: Confolez-vous 8c ce
ne craignez point.Le deplaifirdanslequel vous elles t:
fera la caule de voûte bonheur ô: de voûte éleva- et
tion, a: vous ne fortirez pas feulement avec avanta- n

e de ce peril, vous fortirez auflide plufieurs autres."
île vouslaili’ez donc point abattre: prenez courage; se,
8c fouvenez-vous de l’avis que je vousdonne u’il ce
vous faudra faire la guerre contre les Romains lâ’é- a
tant levé enfaîte de ce fonge ôc voulantfortir de mon
logis, cette multitude de Galiléens mellée de fem-I
mes 8: d’enfans ne m’eut pas plûtoli appergeu qu’ils

le jetterent tous le vifage contre terre 8c me conju-
rerent avec larmes de ne les point abandonner, 8c de
ne point laill’er leur pays àladifctetiondeleurs ennea.

is t St comme ils. voyoient que je ne me lailfois
point fléchir à leurs prieres,ils laifoient mille impré-î

cations contre ceux de Jerulàlem, ui ne pouvoient
muffin-qu’ils vefculfent en repos ous ma conduite.
Une fi grande aŒiétion de tout ce peuple me toucha
le cœur. Je crûs qu’il n’y avoit point de peril auquel

je ne deulfe m’expofer pour leur confervation ; 8c
ainfi je leur Eromisde demeurer. J e leur comman-
day de choi r cinq mille hommes d’entre eux avec
des armes &des munitions de bouche pour me fuia
vre, à: renvoyay toutle relie. Je marchay avec ces.
cinq mille hommes, trois mille foldats que j’avois
déja, &quatte-vingt chevaux, Vers un bourgdela
&ontiere de Ptolema’ide nommé Chabolon, pour
m’op fer à Placide que CelliusGallus avoit envoyé
avec d’infanterie à: une comp nie de cavalerie

ut mettrele feu dans les vill’ es es Galiléens qui
la: aux environs de Ptolemaide. Il le campa à: fe ,
retranchaproche de la ville, à: je fis la mefme chofe
à foixante liardes prés de Chabolon. Ainfi citant li
proches les uns des autres nous fartions louvent hors
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de nos retranchemens comme pour donner batail-
le: mais il ne fe alla que de legeres efcarmouches,
parceque plus Placide voyoit que jedefirois d’en ve-
nir aux mains, plus il craignoit de s’e et dans
un and combat, Grue vouloit point s’eloigner de
Pro cmaïde.

Les chofes citant en cet ellat, Jonathas a: lès Col-
legues arriverent dans la Province: 8c comme ils n’o-
foient m’attaquer ouvertement, ils tafcherent de me
furprendre, et pour celails m’écrivirent une lettre
dont voicy les pr0pres paroles.

Jonathas a: les Collegues envoyez par ceux de
” Jerufalem, A Jofepb lalut. Les princi ux de la
” villede erulalem a ant eu avis que Jean e Gifchala
’ vousa relié diver es embufches, nous ont envoyez

n pour luy en faire de feveres reprimendes, 6c luy or-
” donner d’obe’ir exaüement à l’avenir à tout ce que

’ Vous luy commanderez. Mais parce quenous defi-
tous de conferer avec vous pour pourvoir avec vô-

’ tre avis à toutes chofes, nous vous ions de nous
î: venir promtement trouveravec u efuite, à taule
n que ce bourg cil trop petit pour oger grand nombre

e foldats.
Cette lettre leur faifoit elperer que fi je les allois

trouva delârmé, ils pourroient 1ans peine m’ai-ref-
ter: ou ne fi j’ allois avec des troupes, ilsmefe-
roient declarer rebelle. Un jeune cavalier fort refo-
lu et ui avoitautrefois Tervi le Roy fut char e de
cette ettre,& arrivaà la leconde heure de la nui Hors
quej’eflois à table avec mes amis les lus particuliers
6C les principaux des Galiléensr n de mes gens
m’ayant dit u’un cavalier Juif elioit venu, jeiuy
commanday e lefaireentrer. Ilneialuaperlonne,

n a: me dit ieulement en me rendant la lettre: Voicy
n ce que vous écrivent lesDéputez deJerulalem.Ren-
sa dez leur promtement réponce: car 115m que je re-
n tourne les trouver. Ceux quielloient à tableavec

moy admirerent l’infolence de. ce foldat: mais ’e le
pria des’afl’eoirôrde fouperavecnous. Illere ufa:
6c a ors tenant toûjours la lettre en me main fans
l’ouVrlr je continua à entretenir mes amis de di-
verfes chofes. Peu e temps après jeleur donnay le
bon loir, retins feulement quatre de ceux a qui je me
(enliois le plus, &dis que l’on apportaftdu vin. Alors
fans que perlonne s’en apperceull, j’ouvris lalet-
tre: ac ayant veu ce qu’elle contenoit je la repliay 6c
la tins toûjours à ma main, Comme fi je ne l’eull’e
pqidnt ouvertâàje commanqayi enfuiteâlefdonner à ce

f0 at vin es our a ’ nce e onvo a e.
Il les recegitrt &ggl’etl, remerclîeCe qui me allât
voir qu’ilaimoitl’argent, 8C qu’ainfiilne fieroit pas

difficile de le gagner, je luy dis: Si vous voulez boire
avec nous je vous donneray une dragme pour cha-

ue Verre de vinquevousboirez. Il accepta 13cm-
ition, 8c but tantafin de gagner davantfe, qu’il

s’enyvra. Alors ne lu ellamïflus poflîble e cacher
fon ecret,il ne fut pas efoin el’interr er pour luy
faire dire qu’on m’avoir duelle des em niches, ac
que j’avois elle condamné a perdre la vie. Ainfi
étant informé du deiTein de ceux ui l’avoient en-
v0yé , je leur répondis en cette orre.

La. VIE ne Josnr’n
rivez en bonne fauté en Galilée, que cela me donne- si

ralemoyenderemettreentre vos mains le foin des se
affaires de cette rovince, 8c de fatisfaire au defir"

uej’atëIÎIe uis 1 long-temps de m’en retourner au:

Ed l. Ainfi j’irais vous trouver à Xalon ôtas
ucou p plus loin,quand même vous ne me le man- u

deriez pas. Mais vous me pardonnerez bien fi je ne se
le puis faire maintenant, parce ne je fuis obligéde se
demeurer à Chabolon pour ob erver Placide, 8c a:
l’empefcher de faire une irruption dans la Galilée. se
Il efi donc beaucoup plus à propos que vous veniez se
icy après que vous aurez receu ma réponfe , ainfi 6
que je vous en fupplie.

Je mis cette lettre entreles mains de ce cavalier,
8c envoya avec luy trente des formes des plus
confiderab es de Galilée aVec or re de laluer feule-
ment ces Députez. fans leur parler d’affaire quelcon-
que: 8c je leur donna à chacun pour les accom-
pagner un de ceux e mes folats dont je m’afl’u-
rois le plus, à qui je commanday d’obferver (oignen-
Iëment fi ces Gentils-hommes Galiléens n’entre-
roient point en difcours avec Jonathas. Ces Depu-
tez de Jerufalem le voyantainli trompez dansleur
efperance, m’écrivirent une autrelettre, dont voicy
les mots.

Jonathas &lesCollegues, A Jolèph film: Nous”
vous ordonnonsde venir dans trois jours nous trou- ”
ver à Caban, En: vous faireaccompagnerpar des G
gens de guerre, afin que nous prenions connoif- ”
lance des crimes dont vous avez accufé Jean. ’Î

Après avoir tocardesGentils-hommes Galiléens
&tn avoir écritcettelettre,ils vinrentenJa ha, qui
cil le lus beur dupais, le mieuxl’je’rmé de
mu lles extremement peuplé. Tous les habi-
tans ancrent au devant d’eux avec leurs fianmesôe
leurs enfuis en criant, qu’ils s’en retournaient (in!
envier le bonheur dont ils jauni-oient d’avoir un
Gouverneur fi homme de bien. J onathas 6c les Col-
legues, uoy que fortirriter. de ces oies, n’ofe-
rent le t oigner n leur rien répo . Ils s’en al-
lerent vers d’autre urgs où ils furent receusde la
mefme torte, chac criant qu’ilsnevouloient point
d’autre Gouverneur ne JolEph. Ainfi n’ayant û
rien faire, ils allerent a Se horis. Commeles babi-
tans [ont afïeétîonnez aux omains, ils lècontente-
rent d’aller au devantd’eux, 8c ne leur parlerent de
moy en aucune forte. Ils paillèrent delà à Amchim
où ils furent receu: comme à Japha: 8c alors ne pou-
van: plus retenir leur colere, ils commanderent aux
foldats qui les accompagnoient defaire taire ces
arde les challer à coups debîton. Ils continuerait
leur chemin vers Gabara, ou Jean les vint joindre-
avec trois mille hommes de guerre. 00mme j’avois
appris par leurs lettres qu ils elloientrefolusdeme
perdre, je pris trois mille de mes foldats, laifl’ay le
relie dans mon camp fous la conduite d’un de mes
amis a qui je me fiois entieremmt, a: m’en alla a
Jotapat afin d’eftreproche d’eux: caril n’eneft é oi-

e que de quarante liardes. J’écrivis de ce lieuà ces

eputez en cette forte.
i vous voulez ablolutnent que je vous aille trou- ta

ver, il y a dans la Galiléedeux cens, narre bourgs «
ou villagesgje me rendray en celuy qu il vous plaira, «i

excepté "

,, Jofeph, A Jonathas et a les Collegues Ialut. J’ay
,, d’autant plus de joye d’apprendreque vous efiesar-
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t les , tous les bourgs, ôt tous les villages dela Galilée,
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excepté Gabara a: Gilchala, dont l’un ell le pays de cile de m’arreller. Mais cette trahifon ne leur réüffit

puis avoir receu cette lârtre,mais tinrent coulèilavec
eurs amis ô: avec Jean , pour deliberer des moyens

de m’attaquer. Jean propofa d’écrire arcures les vil-

difant qu’il le trouveroit au moins ans chacun une
erfonne ou deux ui ne m’aimoient pas: qu’on les

lieroit venir pour depofer contre moy: u’on drelfe:
roi: un aire de leurs depofitions pour aire connoî-
tre que les Galiléens m’avoient déclaré leur enne-
mi ; 8c que l’on envoyeroit cet aéte à. erulalem
pour y dire confirmé: Ce qpi donneroit e la crain-
te aux Galiléens qui m’aife ionnoient, ô: les porte-
roit a m’abandonner . Cette propofition fut fort ap-

ouve’e: ô: environ la troifieme heure de la nuié’t
gréée vint m’en donner avis.

Voyant donc qu’il n’y avoit point de temps aper-
dre je commanday a acob, qui m’efloit tres-fidelle,
de prendre deux cens hommes, ô: les dilpOIËr fur les
chemins qui vont de Gabara en Galilée pour arrefier
tous les pallans à: me les envoyer ,principalement
ceux qui fe trouveroient porter des lettres. J’en-
voyay d’un autre ciôteJeremie l’un de mes amis avec

fix cens hommes fur les Confins de. la Galilée du
collé de J erufalem , avec ordre d’arreller tous ceux

qui rteroient des lettres, deles retenir enchaifnez,
a: e m’envoyer les dépefches. J ’ordonnay enfuite

aux Galiléens de fetrouverlelendcmain en armes à
Gabara avec des vivres pour trois jours, lèparai en
quatre troupes les gens de guerre qui relioient au-

és de moy, a: leur donnay ont chef ceux de mes
gardes dontj’eitois tres-affure 8: leur defendis de re-
cevoir rmy eux aucun foldat u’ils ne commirent.
Le len emam lors que j’arrivay a Gabara environ la
cinquiéme heure du jour je trouvai la cam e
toute pleine de Galiléens armez qui venoient a mon
fècours , ô: avec eux une grande quantité de paifans.
Comme je commençois à leur parler ils s’écrierenr
toutd’une voix que j’eliois leur bienfaiteur or lelàu-
veut de leur pays. Je les remerciay de leur afieélion,
et les exhortai a ne faire tort à perlonne 5 mais à
fe contenter des vines qu’ils avoient apportez fans
rien iller dans les villages, Ce que "e de rois d’a -
parfît ce trouble fans e ufion e l’ang 8: fans vio-

ence. l
Ce mefme jour ceux qui portoient àJerufalem les

lettres de Jonathas ne manquerentpas de tomber
entre les mains des gens quej’avois ifpofez fur les
chemins.Ils les arrel’terent prifonniers,& m’envoye.

rent les lettres que je trouvay pleinesde calomnies 8c
d’injures contre moy. Je le diflimulay fans en parler
a performe; mais je me refolus d’aller droit à eux.
Aulli-tofl qu’ils eurent avis que je m’approchois ils
fe retirerent 8c Jean avec eux dans la maifon de Je-
Ius,qui efloit une grande et forte tout! peu differen-
te d’une citadelle. ls y cacherent une compagnie de
ens de guerre,fermerenr toutes les portes a la refer-

ve d’une feule, a: m’attendirent dans l’efperance plie

O uj’irois les falüer. Ils avoient commandé àlcurs
dars de ne biller entrer ue moi (cul et de repouHer
tous les autres,croyant qu aptes cela illeur feroit fa-J

ean,&l’autre a uncliailbntres-parriculiere avec lui. pas, parce que fur la défiance que j’en eusj’entrai
onathas ô: les Colle ues ne m’écrivirent plus de- dans une maifon proche de la leur, a: feignisd’avoir

befoin de me repofer. Ils creurent que je dormois en
efiet, 8c fortirent pour perfuader âmes troupes de
m’abandonner comme m’eilant fort mal acquité de

ma charge. Il arriva neanmoins tout le contraire.
Car les Galiléens ne les eurent pas lûrollapperceus
qu’ils témoignerent hautement l’a cétion qu’ils a-

voient pour moi,ôtleur reprocherenrquelans que
je leur en eulfe donné le moindre fujet ils venoient
troubler la tranquillité de la province : à quoy ils
ajourerent qu’ils pouvoient bien s’en retourner, uis
qu’ils ne recevroient oint d’autreGouverneurËela
m’ayant elié rapporte je m’avangay pour enrendrece

que difoit Jonathas. Tout cepeuple me receut avec
es acclamations de joye 86 des remerciemensdeles

avoir gouvernez avec tant de jullice ôt de bonté. Jo-
nathas ôt fes Collcgues les entendant parler de la
forte ne tinrent pas leur vie en fèureté (St ne pen-
foient qu’à s’enfuir. Mais il n’elioit pas en leur pou-

voir. Je leur dis de demeurer: &ils en furent il cf.
frayez qu’ils paroiffoient dire hors d’eux-mefmes.
Après que j’eus impole’ lîlence à tout ce peuple, j’or-

donnay à ceux de mes foldats en qui jemeconfiois
le plus de garder les avenues; ôtcommandai à tout
le telle de le tenir fous les am1es pour em pelcher les
furprifes de Jean ou de nos autres ennemis. Je com-
mençai par leur parler de la premierelettre que ces
Deputez’m’avoient écrite, par laquelle ils me man-
doient qu’ils avoient eIie’ envoyez deJerulalem pour
terminer les differens d’entre Jean 6: moy , 8eme
prioit de les aller trouver. Et afin que performe
n’en ûfl: douter je produifis cette lettre , 8c ajoûtay h

en a reliant ma ole àJonathas: Sime trouvant ”
obligé de me jul ifier devant vous 8c vos Collegues ”’
des accufations deJean contre moy, j’avoîs produit «I
deux ou trois témoins tres-gens de bien qui rendif- ”
lent témoignage dela fincerité de mes aétions, n’efl- ”

il pas vra ne vous ne pourriez pas ne me point ab- T

a u e A
foudre? ais mamtenant pour vous faire connor- ’
tre de uelle forte je me fuis conduit dansl’exercice ”
de ma c rge , je ne me contente pas de produire ”-
trois témoins: je produis tous ceux ue vous voyez ”
devant vous . Interrogez-les de mes filions; 8c u’ils ”
vous difent s’ils y ont trouvé quelquechofeà répren- n

dre.Et vous tous, ajoûtay-je, en m adreflanrauxGa- ”
liléens,le plus grand plaint que vous me pailliez Faire ”
cil de ne point diflimuler la Vérité; mais de déclarer ”
hardiment devant ces Meilleurs c emme s’ils elloient ”
nos juges,fr j’ai commis quelque choie digne de re-’:
proche dans les fonétions de ma charge. Apres que ’
j’eus parlé de la forte tous d’une commune voix di-
rent que j’eflois leur bienfaiteur à: leur conferva-
teur , témoignerent qu’ils approuvoient toute ma
conduite , 8C me prierent de continuer à les gouver-
ner comme j’avois fait jufques alors, alfuranttous
avec Rumen: que je n’avais jamais louiïert qu’on
cuit attenté à l honneur de leurs femmes , ni ne leur
avois jamais caufé aucun déplaifir.Je leus enfuite fr
haut que plufieurs des Galiléens pûrent entendre
les deux lettres de onathas qui avoient elléinter-.
ceptées , 6c qui m’accufoient par une pure œlomnie

d’avoir
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4.88 L a v r a Dd’avoirplûtoll a ’entyran u’engouverneur.Etpar-
ceque je ne mugis pas qu” sfceulfenr de quelle for-
te elles elioient tombées entre mes mains , de crain-
te qu’ils n’olalfent plus continuer àécrire je dis que

les mellagers me les avoient apportées d’eux-mel-
mes. Ces lettres irriterent de te e forte toute cette
multitude contre Jonathas &fes Collegues qu’ils le
Jetterent fur eux,& les euffent fans doute tuez li jene
es en euffe empelchez. Je dis àJonathas que je e ur

pardonnois tout ce qu ils avoient Fait contre moi ,
pourveu qu’ils changeallent de conduite &retour-
nalfent dire en Jerufalem à ceux uiles avoient de-
putez de quelle maniere je m’e ois conduit dans
mon employ.Ils me le remirent, &je les renvoyay,
quoy que je ne douta epas u’ils memanqueroienr
de parole. Mais la fureur e cepeuplecontinuant
toûjours ils me conjuroient de leur permettre de
les punir , &bien queje m’efforqalfe de tout mon
pouvoir de moderer leur colere &deleur perfuader
de leur pardonner, en leur remontrant qu’il n’ya

oint de fedition ui ne foi: defavantageufe au pu-
lic, ils vouloientg toute force aller attaquer le logis

«Jonathas.
oyantdonc qu’il n’elloir plus en mon pouvoir

de les retenir je montay àcheval, à: leur comman-
day de me fuivre à Sogan quiell: un villaged’Ara-
bic éloigné de vingt liades dulieu où j’ellois,ôt em-
pefchay par ce moyen qu’on ne ûli m’accufer d’a-

voir commencé une uerre ci ’ e. Lors queje fus
arrivé à So je lisfaire alte à mes troupes; 8c aprés
les avoir avertis de ne le laifi’er emporter fi ailé-
ment à la colere , je dis accot des lus confidembles
des Galiléens tant parleur ualit que leur â e,
de le réparer pour allerà erulalem ’ eenten re
qui e oient ceux qui trou loient la Province , ô:
leur dis que s’ils pouvoient faire comprendre railon
au u le ,ilfaloitle rteràm’écriredes lettres par
lefptîell’es il me con rmeroit dansle Gouvernement
de a Galilée 6c commanderoit a Jean de s’en éloi-
gner. Ils partirent trois jours a tés avec ces ordres,
a: je leur donnay cinq cens f0 dats pour les atcom-
gagner. J’écrivis aulli à quelques-uns de mes amis de

amatie de ourvoir a la leureté de leur pali-age; car
cette ville oit déja alfujettie aux Romains,&com-
me ce chemin elloit le plus courtils n’auroient û
s’ils ne l’eulfent ris arriver dans trois jours àJeruEt-
lem. Je les con uilîsjufques à la frontiere , pofiy
des gardes fur les chemins pour empefcher que l’on
ne pâli: rien apprendre de leur départ , 8c m’arrel’tay

durant uelques jours àJapha.
[Jonat as 8c l’es Collegues vâyant que tous leurs

de eins leur avoient fimal réü irenvoyerent eau
à Gifchala,ôts’en allerenr aTiberiade dansl’elperan-

ce de s’en rendre mailire,parce que Jefus qui en ex-
erçoit alors la .fouveraine M ’ attire leur avoit
promis de perfuader au peuple eles recevoir St de le
lôûmettre à eux. Sila que j’ avois laill’épour mon

Lieutenant m’en avertit mgr-roll , a: me prelTa de
retourner en diligence : ce qu’ayant Faitje m’effo-

à un grand peril par la rencontre queje vay ire.
Jonathas et fes Collegues qui elioient déjaarrivezà

iberiade,où ils avoient porté plulieurs des habitans
qui ne m’aimoient pas à e revolter contre moy, fu-

s J o s a r n
rent fort furpris de ma venuè’ : ils vinrent me trou;

; ver,&a és m’avoir làlüé me dirent qu’ils le réjoüil-

liaient e l’honneur que j’avois acquis parlamaniere
î dont je m’ellois conduit dans ma charge, &qu’ils y

prenoient part comme ellant leur concitoyen. Ils me
’ protelierent enfuite ne mon amitié leur elloit beau-
Ï coup plus confidemb e ne celle de Jean,6t me prie.
rent de m’en retourner ut l’allurance qu’ils medon-

j noient de le remettre bien-roll entre mes mains. Ils
3’ me le confirmerenr par des fermens f1 terribles ê: li
g lacrez parmy nous , ne je crûs ellre obligé en côn-
i fcience d’y ajouter y ,- 8: pour m’empefcher de
Î trouver étrange u’ils infilialfent li fort a mon éloi-

gnement, ils me irent que le jour du Sabbat ellant
proche ils deliroient d’empelcher qu’il n’arrivall:

J quelque trouble parmy le peuple. Comme je ne me
3 éfiois point d’eux je me retiray à Tariehée: mais je
ïIaill’ay dans la ville des perfonnes avec charge d’ob-
’- ferver tout ce que l’on diroit de moy, a: de lefaire
i f avoir a d’autres que ’edifpolai en divers endroits
l gr le chemin qui vade 2I’iberiade a Tariehée afin de
I m’en apporter des nouvelles avec plus de dil’ ence.
Le lendemain tout le peuple s’alfembla dans un lieu
fort fpacieux qui elioit delliné pour lapriere.Jo-
nathas s’y trouva auffi, de n’olant parler ouverte-
ment de revolte ilfe contenta de dire que la ville a-
voit befoin de changer de Gouverneur. Mais Jefus
qui elioit le principal magillrat ajoûta fans rien dif-
imuler , qu’il leur elioit beaucoup plus avantageux

d’obéir à quatre perfonnes qu’à une feule 5 d’autant

plus que ces uatre citoient d’une nailfance illulire
ôt d’une lin ’ere prudencezôt en parlant dela forte
il montroit onathas ô: les Collegues. Julie loüa cet
avis , si attira quel ues-uns des habitans Mon opi-
nion. Mais le peup e n’entra point dans ce fenti-
timent : Gril feroit arrivé [ans doute une lèdition li la
fixiéme heure du jour qui en celuy du Sabbat nous
oblige d’aller diluer , ne full venue. L’affemble’e

ayant donc elié remilè au, lendemain les Deputez
s en retournerent lins rien faire. Si roll: que j’en eus
la nouvelle je me refolus d’aller dés le matin à Tibe-
riade : ainli elianr parti de Tarichée au point du jour
je trouvay quele uple elloir déja all’ernblé dans l’o-
ratoire , 1ans. u’i fceull pourquoy ils’ all’etnbloir.

Jonathas ô: es Collegues fort furpris e me voir li-
tent courir le bruit qu’il avoit paru de la cavalerie
Romaine tés d’Homonea , qui n’eli éloigné que de

trente lia es de la ville. Sur-quoi ils s’écrierent qu’il ne

faloit pas loulfrir que les ennemis vinllentainlià
leur veue’ piller lacampagne.Ce u’ils difoient à def-

fein de m obliger delorttr pour ecourirleshabitans
du plat pays , 8x demeurercependant mailires de la
ville en gagnant à mon préjudic’el’afl’eétion des ha-

bitans. Je n eus pas peine a m’appercevoir de leur ar-
tifice, se fis neanmoins ce qu’ilsdelîroienr afin de
ne donner pas fujet àceux de Tiberiade de croire
que je neglâgeois ce qui regardoit leur feureté. e
m’y en allai onc en di ’ ence, à: reconnus qu’il n y

avoit pas feulement la moindre apparence au bruit
que l’on avoit Fait courir.Je revinsaulli-toli,&trou-
vay que le Sanat a: le peuple étoit deja all’emblez ,
8c qchonathas faifoit une de inveétive contre
moy , ilant que je méprifois le loin de la guerre , a:

J ne
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Écarts ralentir-Mnsisiaih fig)ne penfois qu’à me divertir. Sur quoyil produilbit
narre lettres qu’il afiuroit avoir receuës des Gali-

leens des frontieres,’ par lefquelles ils luy deman-
doient un promt fecours contre les Romains, qui
menaçoient d’entrer dans trois jours en leuGCays
avec rand nombre d’infanterie ô: decavalerie. eux
de Ti eriade ajoûterent trop aifément foy à ce rap-
port, ôt fe mirent à crier qau’il n’y avoit oint de
temps à perdre; mais qu’il loir que j’alla e prom-
tement remedier à un fi prelfant peril. me ue
je comprilfe allez le dell’ein deJonathas je ne lai ay
pas de dire que j’eliois preli de marcher: mais que
es quatre lettres que l’on avoit reprefentées eliant

écrites de divers endroits également menacez,.il fa-
loit dillribuer toutes nos troupes en cinq corps,
dont chacun des Deputez de Jerulalem en com-
manderoit un, ô: moy un autre, puis que d’aullî
braves eus qu’ils elloientdevoienralliller larepu-
blique e leurs perfonnes aulfi bien que de leurs
confeils. Cette propofition lut extremement a tout
le peuple, et ils nous pre oient tous de l’executer.
Les Deputez au contrairenefurent pas peu troublez
devoir quej’avois ainfi renverfé leurs nouveauxdef-
feins. Sur uoy Ananias l’un d’entre eux, qui elioit
un fort méélnant homme &fort artificieux, propo-
fade publier un jeûne pour le lendemain, ôt que
chacun fe rendill: laits armes au mefme lieu 8c ala
mefme heure, pour témoigner qu’ils ne pouvoient
rien fans le lecours à: l’alfrltance de Dieu. Ce qu’il
ne difoit pas par zele de religion; mais afin de me
delarmer et tous les miens. Jefuscontraint néan-
moins d’ conlentir, de peur u’il ne femblali que
jemÊp ’ lie ce qui avoit une il grande apparencede

1er .
P Aullî-toli que l’all’emblée fut feparée, Jonathas

a: fes Collegues écrivirent àJean de le rendre aupre’s

d’eux le jour luivant avec le plus de gens de guerre
qu’il pourroit, pour m’arrêterôt venir ainfi a bout
t e ce qu’il defiroir, dont ils luy &ifoient voir la fii-
cilite’. Ces lettres le réjoüirentfon; «St il ne man-
qua pas de le mettre en ellat d’executerce dellein.
Le lendemain je dis à deux de mes gardes nés-vail-
lans ôc tres-fidelles de cacher fous leurs habits de
courtes épées 8c de me fuivre, afin que s’il en elloit

belbin nous puillions nous defendre de nos enne-
mis. Je pris aulli unecuiralls à: une épée qu’onne
voyoit oint,ôt m’en allay en cet ellat au lieu où l’on

elloit a emblé. uand je fus arrivé avec mes amis,
Jefus ui fe tenoit a la porte ne ’t àaucun des
miens entrer: &lors quel’on al oit commencer la
priere, il medemanda ce quej’avois Fait des meubles
ô: del’argent non monnoyé qu’on avoit illé dans le

palais du Roy lorsqu’on y avoitmis le à: ce qu’il
ne Faifoit que our gagner temps jufques à ce que
Jean fini arrive. Je luy ré ndis que j’avois rom mis
entre les mains de Capeïôtdedix des principaux
habitans de Tiberiade, 8c qu’il pouvoit leur deman-
der fi je ne difois pas vray. Surquoy Ca laôtles
autres reconnurent qu’il elloit ainfi. J us me de-
manda enfuite ce que j ’avois fait desvingt pieces d’or

que j’avois tirées de quelque argent non monnoyé
que j’avais fait vendre. Je répondis que je les avois

onnées à ceux que j’avois envoyez a Jerufalem

pour la depence de leur voyage. Sur celaJonathas 8c
es Collegues dirent que j’avais eu to’rt de les payer

aux dépens du public. Une f1 grandemalice irrita"
le peup e. Et lors que je vis qu’il el oit prell à s’éman-

voirje repartis pourl’animer de plus en plus; que fi ’
j’avois mal fait d’avoir donné ces vingt preces d’or

des deniers publics, j’ollrois de les payer du mien
afin de Faire celfer leurs plaintes; Ces paroles tallant
voir fi clairement jufqu’à quel point alloit leur iné
quiiCe contre moy, le peuple s’émeut encore da-
vantage; &quand Jefus vit que cet allaite prenoit
un chemin tout contraire à celuy qu’ils avoient elpe-
re, il Commanda au peuple de le retirer, ôt dit que
le Sénat leul eull à demeurer, parceque ces lottes
d’aliair’es nedevoient pas le traiter tumultuairement.
Sur uoy le peuple criant qu’il ne me vouloit pas laif- I
let eul avec eux, un homme vint dire tout bas à
Jelus que Jean elioit proche avec les troupes. Alors
Jonathas ne pouvant’plus le retenir, à: Dieu le per-
nettant peut-élire ainfi pour me Emver, puis qu’au-
trement je n’aurois pû éviter de petit sar les mains
deJean. Celfez, dit-il, ôhabitans de iberiade de”
vous mettre en peine touchant ces vingt pieces d’or. ”
Car ce n’elt pas pource fujet queJoleph mérite de”

perdre la vie: c eli parce u il vous trom , 6:”
s’eli rendu vollre tyran.En afihevant ces parolecs, luy «t
ô: ceux de la Faéiion le mirent en devoir de me tuer.
Mais ceux qui elloient venus avec moy ayant tiré
leurs epees 5: le peuple ayant pris des pierres pour
allommerJon-athas, ilsme tirerent d’entre les mains
de mes ennemis. Comme je me retirois jevis venir
Jean avec les ficus. Je gagnay lelac parun chemin
detourné,montay dans un barreau, me làuvay à Tad
richée, ôt échapa ainfi d’un fi grand peril.

J’allemblay au 1-tolt les principaux des Gali-
léens, de leur fis entendre comment contre toute lor-
te de jullice ils’en citoit fi peu falu queJonathas se
ceux de fataétion ne m’eull’ent allalfmé. lls s’en mi-

rent en telle colere u’ils me conjurerent de ne dilïeb
ter pas davantage illes mener contre eux 8c leur per-
mettre d’exterminer Jean, Jonathas, et tous fes
Collegues. Je les retins en leur reprefentant qu’il
taloit avant que d’en venir aux armes, attendre le re-
tour de ceux que j’avois envoyez à Jerulalem, afin
de ne rien faire que deleur conlèntement. Cepen-
dant Jean voyant que ion delfein elloit manqué
étoit retourné a Gilchala- .

Peu de temps après ceux que j’avois env’oyez a
Jerufalem revinrent, 5c me rapporterent que le
peuple avoit trouvé tres-mauvais que le Grand Sa-
crihcateur Ananus, a: Simon fils de Gamaliel enf-
lent lans fa participation envoyé des Deputez en
Galilée pour me depoll’ederde ma charge, 8c u’il
ne s’en elioit gueres falu qu’iln’euli mis lefeu ans

leurs maifons. Ils me rendirent aulli des lettres par
lefquelles les principaux de la ville, de l’autoriteôc
du confentement de tout le peuple, me confir-
moient dans mon Gouvernement , 8c ordonnoient
à Jonathas à: à fes Collegues de s’en retourner.
Lors ue j’eus receu ces lettres je m’en allay à Ar- -
belIa ou j’avais ordonné aux Galiléens de s’allèm-

blet: à: la mesEnvoyez leur raconterent de quelle
forte le peuple de erulàlem irrité de la méchanceté

. . T t de
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de Jonathas m’avoit maintenu dans ma charge, &fimoyensd’entrer enquelqueaccommodement ont
luy avoit commandé de s’en retourner avec fes Col- fpartager enfemble le Gouvernement de laGa ilée.
legues. J’envoyay enfuite à ces quatre Dé utez les Simon ebloü.y d’une propofition fi avantageufe fut
lettres qui leur citoient écrites à eux-melmes, 8C fi malhabile que de l’accepter: mais Joalar au con-
commanday à celuy que j’en chargeay de bien ob- traire le défiant qu’il y cuit quelque mauvais def-
ièrverleur contenance.Ils furent terriblement trou- Ièin caché, ne tomba point dans ce iege. Je fis de
blez, &envo erentaulfi-toll uerirjœnllstinrent grands complimens à Simon 8c à es amis de ce
enfuite confei avec le Senat de’l’iberiade ôt les prin- qu’ils avoient bien voulu venir: 8c l’ayant éloigné

cipaux de Gabara afin de deliberer fur ce qu’ils peua eu delatroupe fousprétextedeluidirequel-
avoient àfaire. Ceux deTiberiade furent d’avis que que c oie en ferret; jele pris à. travers le corps 8c
Jonathas 8c les Collegues devoient continuer à le mis entre les mains de quel ues uns des miens A
prendre foin des aflaires, pour ne pas abandonner pour le mener dansce bourg ou j’avois des gens ca-
une ville ui s’elloit mife entre leurs mains; 8c cela j chez: ôc leur ayant donne le fignal je marchzfty vers
d’autantp ûtoli quej’avois refolu de les attaquer: ce, Tiberiade. Alors le combatcommenga. Il utfort
qu’ils avançoient fauflementJean approuva cetavis, j opinialhe’: Br les miens citoient prelis à lafcher le
8: y aioûta qu’il faloit envo er deux des Deputez a j pied, fi je ne leur enlie redonné du cœur.Enfin aptes
Jerufalem , pour m’accufer evant le peuple d’avoir,
mal gouverné la Galilée. Et qu’il leur fieroit aile de

le luy erfuader, tant par la confideration deleurt
ualite, que par la legeretéquiluyeli finaturelle.
hacun approuva cette propofition: -& auflî-tofi

Jonathas et Ananias partirent, 8C leurs deux Colle-
gues demeureront à Tiberiade, où on leur donna
cent hommes pour leur de. Leshabitanstravail-
lerent enfuite à la reparation deleurs murailles, pri-
rent les armes, ôt envoyerent à Gifchala demander
des troupes à Jean pour s’en fervir au beloin contre

me . ,,onathas 8c ceux qui l’accompagnoient ellant
arrivez à Darabith, uieli un petit bourg alfis dans
le grand Champ fur les frontieres dela Galilée, ceux
de mes gens ne j’avois mis fur les chemins les ar-
rel’terent,leurïrent nitrer les armes, &les retinrent
priionniers en ce me me lieu. Levi qui commandoit
ce party me l’écrivit auflî-tofi. Je le dilimrulay du-

rant deux jours, 6c envoyay exhorter ceux de Ti-
beriade de quitter les armes, 8c derenvoyer chez
eux ceux qu ils avoient fait venir à leur fecours.Mais
dans la creance u’ils avoient que Jonathas feroit
déjaarrivé à Jeru em,ils ne me rependirent que par
des injures. Je crûs neanmoins devoir continuer
d’agir plûtoli par adrelTe que par force, afin de ne
me pas rendre coupable d’avoir allumé une guerre
civile. Ainfi pour les attirer hors de leurs murail-
les, je pris dix mille hommes choifis ô! lesfe ay
en trois corps. Je commanday à une nie ede-
meurer dans le bour de Domez: j’en ogeay mille
dans un bout ui il fur la montagne diliant de
quatre llades à: liberiade, avec ordre de n’en point
partir que lors que je leur en donnerois le fignal, 8c
m’avan ay avec un autre corps à la veuë de Tibe-
riade. lies habitans fortirent, firent plufieurscour-
Tes fur mes gens, et uierent de paroles picquantes
contre moy. Leur impudence fla melme lavant
qu’ils firent porter un cercoeui , a: feignoient par
mocquerie de pleurer ma mort: mais je me moc-
quois dans mon cœur de leur folie. Et comme j’avais
toûjours le deEein de mefaifir de Jean &de oafar
les deux autres Coïefues deJonathas ui e loicnt

avoir couru fortune’d’eftre défait, je contraignis les

ennemis de rentrer dans la ville. Cependant quel-
ques-uns de ceux ue’avois envo és par le lac avec
ordre de mettre le eu ans la prermere maifon qu’ils
prendroient, ayant executé ce commandement, les

abitans qui s’imaginerent quela ville efloit prife de
force , mirent bas les armes, ô: me prierent avec
leurs femmes ô: leurs enfans deleur pardonner. Je
le leur accorday, arreflay la fureur des foldats, 8c la
nuiéi: eiiant proche, je fis former la retraite. J’en-
voyay querir Simon pour louper avec moy, le con-
lolay, oc luy promis dele renvoyer en toute [cureté
à Jerufalem, avec tout ce dont il auroit befoin pour
[on voyage.

J ’entray le lendemain avec dix milles hommes aro-

mez dans Tyberiade, se fis venir dans la lace les
principaux dela ville, aqui je commanda e deda-
rer qui avoient efié les auteurs de la fedition. Ils le fi-
rent, sa je les envoyay liez àèîtapat. Quant à Jona-
thas a: les Collegues, je les conduire avec une ef-
corte jufques à J erulalem, a: pourveus à tout ce qui
elloit neceiTaire pour leur voyage. Ceux de Tibe-
riade vinrent une feconde fois me prierd’oublier les
fujets que j’avais de me plaindre d’eux, en m’aflumt

qu’ils repareroient par leur fidelité les fautes qu’ils
avoient commifes parle paiTé, 8c me conjurerent de
vouloir Faire rendre ce que l’on avoit pillé. Je corn-
manday aufiî-tol’t que l’on apportafi dansla rande

place tout ce qui avoit elie’ pris. Et comme esfol-
dats avoient peine à s’y refondre, jejettay les yeux
fur l’un d’eux qui elioit beaucoup mieux veliu u’à
l’ordinaire, a: luy demanday où il avoit ris caïma-
bit: il avoüa qu’il l’avoir pillé: je luy fis onner plu-

fieurs cou s, à: menaçay les autres de les traiter en-
core plus everement, s’ils ne ra portoient tout leur
butin. Ils obeïrent: ôt je fis ren re à chacundes ha-
bitans ce qui luy appartenoit.

Je croy devoir Paire connoillre en ce lieu la man-V
vaille foy de Julie a: des autres, qui ayant parlé de
cette mefme alïaire dans leurs biliaires n’ont oint
eu de honte pour latisfaireleur paflîon a: leur aine
de l’expolèr aux yeux de la poflerite tout autrement
qu’elle ne s’eli paillée en citer. En quoy ils ne diffa-

demeurez à Tyber e, je les fisprier es’avancer
hors de la ville avec ceux de leurs amis 8c de leurs
gardes, qu’ils voudroient choifir pour leur (cureté,
parce que je defirois de conferer avec eux deSj

rent en rien de ceux qui Falfifient esaéies publics,
linon qu’en ce qu’ils n’apprehendent point qu’on

les en punilïe. Ainfi Julie ayant entrepris de le rendre
recommcndable, en écrivant cette guerre a dit de

moy
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moy plufieurs chofes tres-FaulÎes , 8c n’a pas el’té

plus Véritable en ce qui regarde (on propre pais.
C’eli ce qui me contraintamaintenant pour le con-
vaincre de rapporter ce que j’avois tû julq ues icy:
8c on ne doit pas s’étonner de ce quej’a tant dif-
féreCar encore qu’un hil’torien loir obligé de dire la
Vérité, il peut ne s’em porter pas contre les méchans:

non qu’ils meritent qu’on les favorilë5mais pour de-
meurer dans les termes d’une lège moderation.Ain-
il, Julie: pour revenir a vous qui prétendez élire ces
luy de tous les hilloriens à qui on doit ajoûter le plus
de foy: dites-m0 y je vous prie,comment eli-il polir-
blé que les Galilécns &moy ayons elle caufe de la re-
volte de vollre pais contreles Romains 8C contre le
Roy, puis qu’auparavant que laville de Jerulalem
m’eufi envoyé pour Gouverneur en la Galilée, vous
ë: ceux de ’I’iberïadeaviez déja pris les armes à: fait

la guerre à ceux de la Province de Decapolis en Sy-
rie? Car pouve7.-vous nier que vous n’ayez mis le
feu dans leurs villages, et qu’un de vos gens n’y ait
elle tué , dont je ne luis pas leul qui rend témoi-
gnage, puis que cela le trouve mefme dans les Corn-
mentaires de l’Em pereurVel’pafienmù l’on voit que

lors qu’il ellolt à Ptolemaïde les habitans de Deca-
polis le priercnt de vous faire chaflier comme l’au-
teur de tous leurs maux: 8G il l’auroit Fait fans doute,

il le Roy Agrippa, entre les mains de qui on vous
avoit mis pour en Faire Ltl’tice, ne vous eull fait grace
à la priere deBerenice laineur: ce qui n’empelcha
pas que vous ne demeuralfiez long-rem s en priion.
’Mais la fuite de vos 3&l0nS a Fait aul 1 clairement
connoilire quel vous avez elié durant toute vollre

L’U Y-M n s M a. 91.mains, puifque vous aviez tous quantité d’armes 8c
en particulier 8c en public? Que l1 vous répondez
que j’en Fus alors la caufè, je vous demande qui en a

onc ellé la caule depuis? Car pouvez-vous ignorer
qu’avant le fiege de Jcrulalem j’avois efle’ forcé dans

Jotapat; que plufieurs antres châteaux avoient ellé
pris, St qu’un grand nom hre de Galiléens avoient
elle tuez en divers combats? Si donc ce n’avoir pas
cité volontairement, mais par contrainte que vous
enliiez pris les armes, quivous empefchoit alors de
les quitter, 8: de vous mettre fous l’obe’ilïance du
Roy & des Romains, puis qu’il ne vous relioit plus
aucune apprehenlionde moy? Mais ce qui cil vrai
cli que vous avez attendu jufques à ce que vous ayez
veu Vefpalicn arrivéavec tontes les forces aux por-
tes de vollre ville; 8C qu’alors la crainte du péril vous
a délai-niez. Vous n’auriez pû éviter néanmoins
d’élire emportez de force a abandonnez au pillage,
file Roy n euli obtenu de la clémence de Vefpalien
le pardon de vollre folie.Ce n’adonc pas ellé ma fau-
te, mais la vollre, 8c vollre perte n’elt venuë que de L
ce que vous avez toûjours efié dansle coeur ennemi
de l’Empire.Car avez-vous oublié que dans tous les
avantages quej’ay remportés lur vous je n’ay voulu
faire mourir aucun des vollres: au lieu que les divi-
fions qui ont partagé volire ville, non par volire afi-
fee’tion pour le Royôc pour les Romains, mais par
volire propre malîce, ont coûté la vieà cent quatre -
vingt-tin de vos citoyens durant le temps que j’é-
tois afliege dans Jotapat? Ne s’el’t-il as trouvé dans

Jerufalem durant le liege deux mille ouïmes de Ti-
beriade, dont une partie ont elle tuez 8c les autres

vie, Se quec eli vous qui avez porté volire pais à le I pris priionniers? 8c direz-vous pour prouver que
revolter (0,135165 Romains,commejele fera): voir vous n’eltiez point ennemi des Romains que vous.
par des preuves tries-convaincantes. Je me trouvej vous el’tiez alors retiré auprésdn Roy? Ne diray-je
donc obligé maintenant à caufe de vous, d’accufer i Pas au contraire que vous nelefifles que par la crain-
les antres habitans de Tiberiade, 8c de montrer-l reçue VOUS enfles de moy? (ac fi je fuis un mé-
que vous n’avez cflé fideue ny au ROY ny aux R0- chant, comme vous le publiez: qu’elles-vous donc,
mains. Sephoris sa Tiberiade, d’où vous avezriré Vous a qui le ROY Agrippa rauva la vielOI’S qUCVCf-t
volire naifiànceJont les plus grandes villes de la Ga- Pafien VOUS aVOïï Condamné à la Perdre; Vous qu’il
lilée. La premiere, qui cil a ile au milieu du pais 5c n’a pas laiH’é de fairemettredeux fois en prifon quoy
qui a tout alentour de foy lufieurs villa es quien queivous luy enfliez donné beaucoup d’argentgvous
dépendent, eliant refolue e, demeurer delle aux qu’llcnvo adeux FoiS’en exil, vous qu’il auroit fait
Romains, quoy qu’elle eufi pû facilement le foûle- mourir fi Greniœiâ lœur n’eufi obtenu vollregra-
ver Contre aux , n’a jamais voulu me recevoir, ny ce, 8c vous enfin en ui il reconnut tant d’infidelité
prendre les armes pour les Juifs.Mais dans la crainte z dans la charge de fou ecretaire dont il vous avoit ho-
que les habitans avoient de moy, ils me llerril’entj flore, qu’il Vous défendit de vous prefenter jamais
par leurs artifices, 8: me porterent mellite à leur devant luy? Mais je n’en veux pas dire davantage.
baltir des murailles. Ils receurent enfuite volontai-I Au refiej’admire lahardiefle avec laquelle vous oièz
rement garnifon de Cellius Gallus Gouvernenrde affurer d’avoir écrit cette biliaire plus exaélement
Syrie pour les Romains, 8c me refuferent l’entrée qu’aucun autre». Vous qui ne fgavez pas feulement
deleur ville, parce quejeleur efiois trop redoutable. j ce qui s’efi pallé en Galilée: car vous efiiez aloi-sa
Ilsne voulurent pas mefme nous fecourir lors du fier BaruCh auprès du Roy: 5c vous n’avez garde non
ge de Jerulalem, quoy que le Temple qui leur rafloit l plus de fgavoir CC que les Romains ont loufiat au
commun avec nous fuit en péril de tomber entre les lege de Jotapat, ny de quelle forte je m’y fuis con-
mains de nos ennemis, tant ils craignoient qu’ils ne duit, puis que vous ne m’aviez point fuirai, 8c qu’il
parulient prendre les armes contre les Romains. l n’ell’reflé un leulde ceux qui m’ont aidé à défendre
Mais c’ell ic y, Julie, qu’il faut parler de voûte ville. cette place pour vous en pouvoir apprendre de nou-
Elle efi une fur le lacde Genefareth, éloi né d’Hip- velles. Œe fi vous dites que vous avez rapporté

os de trente liades, de foixante de Gafiare, 8c de l avec plus d’exaétitude ce ni s’eli palTé au fiege de
Ex-vin t de Scytopolisqni cillons l’obeïlTance du Jernlalem, je vous deman e comment cela le cm
Roy. Elle n’efl proche d aucune ville des Juifs. Faire, puifquevousne vous y el’tes point trouve, 8c
vous enipelchoit donc de demeurer fidelleaux Ro-j que vous n’avez point leu ce que Vefpafien en a

I t 7. écrit?



                                                                     

in:
crit? Ce que je puis aflurer [ans crainte voyantque
vous avez écrit tout le contraire. Ogre fi vous croyez
que voilre hilloire fait plus fidelle que nulle autre,

urquoy ne l’avez vous pas publiée durantla viede
æfpafien 8: de Tite fon ls qui ont eu toute la con-
duite de cette guerre, à: durant la vie du Roy Agri -
k 8rd: les proches, qui eiioient fi lçavans dans a

figue GrecquePCar vous l’avez écrite vingt ans au-
paravant, a: vous pouviez alors avoir pour témoins
de la verité ceux qui avoient veu toutes chofes de
leurs propres yeux. Mais vous avez attendu à la
mettre au jour «après leur mort, afin u’il n’y cuit

performe qui pûfl vous convaincre den avoir pas ef-
té fidelle. Je n’en ay pas fait de mefine, parce que je
n’apprehendois rien: mais au contraire j’ay mis la
mienne entre les mains de ces deux Empereurs lors
que cette guerre ne faifoit relique que d dire ache-
véeôt que la mémoire en ci oit encore toute recen-
te, àcaufeque ma confiience m’aiTuroit que n’ayant
rien dit que de veritable elle feroit approuvée de
ceux qui en pouvoient rendre témoignage: en quoy
je ne me furs point trompé. e la communiquay
mefme aufli-tofi à plufieurs, ont la plulpart s’e-’
soient trouvez dans cette guerre, du nombre def-
quels furent le Roy Agri pa &quel ues-unsde fes

roches. Et l’Em ereur iteluy-me mevoulut que
Epofierité n’eu point befoin de puifer dans une
autre fource la connoilfance de tant de andes
aéfionszCar aprés l’avoir foufcrite de la pro te main
ilcommanda qu’ellefufirenduë publique. î: Roy
Agrippa m’a aufli écrit foixante &deux lettres ui
rendent témoi e de la verité deschofes que ay
rapportées. J’en mettrayicy deux feulement pour
verifier ce que je dis.

,, Le Ro gri , AJofephfon tres-cherami,la-
,, hit. J’ay eu vo ehifloire avec grand plaifir,& l’ay
,, trouvée beaucoup plus exaâe que nulles desautres.
,, C’eil pourquoy je vous prie de m’en envoyer la fui-
,, te. Adieu mon tres-cher ami.
,, Le Roy Agrippa,A Jofeph (on tres-cher ami, la-
,, lut. Ce que vous avez écrit me Fait Voir que vous
,, n’avez befoin demes inflruétions our appren-
,,drecomme toutes chofes fi: font paifees. Et nenn-
,.moins quand je vous verray je pourray vous dire
,, quelques paraicularitez ne vous ne fçavez pas.

On voitparlà de ue e forte ce Prince, non par
une flaterie indi e 3e fa qualité, ny unemocque-
rie fi éloignée e fon humeur, a bien voulu rendre
témoignage de la verité de mon hilioire afin que
performe n’en pull douter. Voilà ceque ulle m’a
contraint de direpourmajuilifieation, &i faut re-
prendre la fuite de mon difèours.

A prés avoir appaifé les troubles de Tiberiade je
propofay à mes amis l’affaire de Jean, a: deliberay
avec eux des moyens de le punir. Leuravis Futde
mflmbler toutes les forces de mon ouvernement
8c de marcher contre luy, puis qu” efloit feu! la
caufe de tout le mal. M ais je n’entray pas dans leur
fentiment, parce que je defirois de rendre le calme
à la province fins effufion de fang: ô: pour cela je
leur ordonnay de s’informertres-exaéiement de tous
ceux qui iuivoient le parti de ce àétieux. Je fis
dans le meiine temps publier une ordonnance par

La 71a on Jour!!!laquelle je promettois d’oublier toutl e pallé enia 3
veur de ceux qui fe repentiroient d’avoir manque
à leur devoir &y rentreroient dans vingt jours: Je
encasqu’ils ne vouluifent pas quitter les armes, ’e
les menaçois de brûler leurs maifons 6: d’ex o et
leurs biensaau pillage. Cette menace les étonna fort
que quatre mille d’entre-eux abandonnerent Jean,
mirent bas les armes, a: fe rendirent à moy. Les ha-
bitans de Gifchala, fes com triotes, St quinze cens
étrangers Tyriens furent esfeuls quidemeurerent
auprès de luy. Et cette conduite que j’avois tenuë
me reüllit de telle lotte que la crainte I’obligea ade-

meurer dans fon is.
Ceux de Sephoris qui le confioient en la force de

leurs mura’lles &qui me voyoient occupé ailleurs,
prirent les armesence mefine temps, ô: envoyerent
prier Ceiiius Gallus Gouverneur des rie de venir
en diligence le mettre en poffefiion deleur ville, ou
de leur envoyer au moins une gamifon. Il leur pro-
mit de venir; mais il ne leur en marqua point le
temps. Aufii-toll: que j’en eus receu l’avis je talism-

blay mes troupes, marchay contre eux ôt prisla vil-
le de force. Alors les Galileens ne voulant pas perdre
cette occafion de fe Venger des Sephoritains qu’ils
haïffoient mortellement , n’oublierent rien pour
exterminer la ville a: les habitans. Car les hommes
s’eilant retirez dans la fortereife,ils mirent le feu aux
maifons qu’ils avoient abandonnées; pillerent la
ville, 8: ne mirent point de bornes à leur refleuri-
ment. Cette inhumanité me donna une (enfible dou-
leur. Je leur commanday de cefier le pillage, & leur
reprefentay qu’ils ne devoient pastraiter de la forte
des perfonnes de leur Tribu.Mais voyant que ni me:
commandemens nymes prieres ne pouvoient les ar-
refier, tant leur animoiité efioit violente, je don-
nay ordre aux plus confidens de mes amis de faire
courir le bruit que les Romains entroient de l’autre
collé dela Ville avec une puifiante armée. Cette
adrefl’e me réüfiit. L’apprehcnfion que leur don.

na cette nouvelle leur fit abandonner le pillage pour
ne penfer qu’à s’enfuir, voyant que jem’enfuyois

gigumefme. St pour confirmer encore ce bruit je
i ois femblant de n’avoir pas moins de peut qu’ils

en avorent.
Voilà les moyens dont je me fervis pour &uver

ceux de Sephorisiors qu’ils n’ofoient plus l’efperer:
ô: peu s’enFaIut ueles Galiléens ne pillaflent auflî

Tiberiade comme je vay le raconter. Ogelques- uns
des principaux Semteurs écrivirent au Roy pour le
prier de venir rendre poifellion de leur ville. Il leur
répondit qu’i viendroit dans eu de jours, ô: mit
lès lettres entre les mains d’un d; les valets de cham-
bre nommé Crilpe, Juif de nation. Les Galiléens
l’arrefierenten chemin, le reconnurent, à: me l’a-
menerent: ôt lors qu’ils iceurent ce queles lettres
portoient, ils enfurent fi émûs qu’ils s’aiiemblerent,

prirent les armes, êt vinrent me trouver le lende-
main a Azoc, en criant que Ceux de Tiberidde
étoient des traiilres, amis du Roy, ’ôt qu’lls me
prioient deleur permettre de les aller ruiner. Car ilsw
ne bailfoient pas moins Tiberiade que Sephoris.
SurqËoy je ne içav ois quel confeil prendre pour lau-
ver iberiade de leur fureur, parce queje ne pou-

vois



                                                                     

E c a. r r z a a
vois nier que les habitans de cette ville n’eulfent ap-

ellé le Roy, la réponce qu’il rendoit a leur lettre le f
girant voir trop-clairemenLEnfin après avoir long-
temps penlé à la manieredontjeleur devois répon-
dre, je leur dis, que la faute de ceux de Tiberiade
efiantinexcufiibleje ne voulois pas les en] fcher de

illtr leur ville: mais que l’on devoit en e lembla-E
hies occalionslè conduire avec prudence. QI’ainfi;
puis que ceux de Tiberiade n citoientpasles ieuls-
traüires à la liberté publique, mais que plufieursl
d’entre les rincipaux des Galiléens luivoientleur’
exemple,j’el ois d avis de Faire uneexaéte recherche r
des coupables, afin de les punir tous en melme temps
comme ils l’avoient tous merité. Ce dilcours les ap- a
pailà: St ainfi ils le fe arerent.

Œelques jours aptes je feignis d’ellre obligé de
faire un petit voyage St j’envoyay quérir feerete-
ment ce valet de chambre du Roy que j’avais fait
mettre en priion. Je luy dis de trouver moyen d’en-
yvrer le ioldat qui le gardoit, St de s’enfuïr vers fon
maillre. De cette forte Tiberiade, qui citoit une fe-
conde ibis fur le point de petit, fut lauvée par mon
adreile.

Lors ne ces chofis le palfoient. Julie fils de Pif-
tus s’ ’t vers le Roy fans que je le fCeUlTe: St voi-
cy quelle en fut l’occalion. Dans le commencement
dela guerre des Juifs contre les Romains ceux de
Tiberia.;e avoient refolu de ne le int revolter con-
tre eux, St de le foûmettre a l’o ïlfance du Roy.
Mais Julie leur perfuada de prendre les armes dans
l’efperance que le trouble St le changement lu don-
neroient moyen d’ufurper latyrannie, St de e ren-
dre mailire de la Galilee St de ion opte pais. Il ne
réülfir pas neanmoins dans fon de ein: car les Gali-
léens animez contre ceux de Tiberiadeparle fou-
venir des maux qu’ils en avoient receus devant la
guerre, ne voulurent point foulfrir la domination:
St lors que j’eus cité envoyé de Jerufalem pour gou-
verner la Province, j’entray diverfes fois en telle co-
lere contre luy à caufe de fa perfidie, que peu s’en fa-
lut queje ne le fille tuer. Lacrainte qu’il en eut l’o-
bligea de le retirer au prés du Roy, on il crûtpouvoir

trouver la leureté. oLes Sephoritains,qui le virent contre toute efpe-
rance delivrez d’un fi grand péril, députerent Vers
Celiius Gallus ur le prier de Venir promtement
dans leur ville, ou d’y envoyer au moins des troupes
allez fortes pour empelcher les courfes de leurs en-
nemis. Illeuraccorda cette grace, St leur envoyala
nuiéi- un corps de cavalerie St d’infinterie. Lors que
j’appris que ces troupes ravageoient le pais d’alen-
tour,j’aiiemblay les miennes, St me vins camper à
Garizim éloigne de vingt [indes deSephorisJe m’ap-
prochay la nuiâ des murailles, y fis donner l’efcala-
de: St mes gens le rendirent mailires d’une grande
partie de la ville.Mais parce qu’ils n’en connOilfoient
pas bien tous les endroits nous fûmes, contraints de
nous retirer aptes avoir tué douze foldats, deux ca-
valiers Romains, St quelques habitans, fans avoir
perdu qu’un feul des nom-es. Nous en vinfmes a
quelques jours de la à un combat dans laplaine, ou
après que nous eufines foûtenu ion -tem s avec
beaucoup de courage l’elfort dela cavalerie es Ro-

RLUY-MESME. 4.9;mains, les miensqui me virent environné des enne-
mis s’étonnerent St prirentla fuite: St Julie l’un de
mes gardes, St qui l’avoit elle autrefois de ceux du
R0 , fut tué en cette occafion.

iia capitaine des gardes de ce Prince vint enfui-
t9 avec grand nombre de cavalerie St d’infanterie,
le camper à cinq liades prés de Juliade, St lai (la une
partie de fes gens fur lechemin de CanaSt du châ-
teau de Gamala, pour empefcher d’y porter des vi-
vres. Aufii-toli que j’en eus l’avis, j’envoyayjere-

mie avec deux mille hommes fe camper prés du
Jourdain à une (fade deJuliade; St voyant u’ils ne
talloient qu’efcarmoucher, je les allay join re avec
trois miliehommes, mis lejour fuivant des troupes
en embulcade dans une vallée alfez proche du camp
des ennemis, St tafchay de les attirer au combat
aprés avoir donné ordre à mes gens de faire lém-
blant de lafclier le ied: St cela me réüllîr. Carcomè
me Sila crût qu” s fuyoient veritablement, il les
pourfuivit jufquesen ce lieu, Se le trouva ainfi avoir
fur les bras ces troupes dontil ne le défioit point.
Alors je fistourner vifage à mes gens, chargeay li
vigoureufement les ennemis, que je les contraignis
de prendre la fuite: St aurois remporté fur eux une
fignalée violone, fi la fortune ne lèfuli oppoléeà
mon bonheur. Mais mon cheval s’el’tant abattu fous
moy St m’ayant ren verlé dans un lieu mareli-ageux,
je me bielfay fi fort a une main qu’onfut obligé de
me porter au village de Cepharnom, St les miens
qui me crqyoient encore plus bielle que je ne l’ellois
en furent l troublez qu’ils cellerent de urfuivre
les ennemis. La fièvre me prit St apres que l’on
m’eut pan lé on me porta àTarichée. Sila l’a yantlceu

repritçourage : St fur l’avis qu’ileut ne mes trou-
pcstaifoient mauvaile garde ’ envoya a nuiéiaude-
à du Jourdain une compagnie de Cavalerie qu’il mit
en ernbufcade : St au point dujouriloffrit lecom-
bat aux miens , qui ne le refuferent pas. Cette cava-
lerie parut alors, les chargea, les rompit ,St les mit en
fuite. Il n’y en eut neanmoins que fix de tuez , parce
que fur le bruit ne quelques troupes des nolires ve-
noient de Taric éeuliales ennemis le retirerent.

Peu de temps aprés elpafien arriva à Tyr accom-
pagné du Roi Agripga, Stles habitanslui firent de
grandes plaintes de ce rince, dilant qu’il elioit egaÀ
ement leur ennemi St celuy du peu le Romain, St
que Philippes General de ion armee avoit parfon
commandement trahi la garnifon Romaine de Je-
rulalem St ceux qui elioient dans le palais royal.
Velpafien les gourmanda fort d’ofer outrager de la
forte un Roy ami des Romains, Stconfeillaa A gri -
pa d’envoyer Philippes à Rome rendre raifon de les
actions. Il partit pour ce fujet z mais il ne vit point
l’Em ereur N eron , parce qu’il le trouva dans l’ex;

tremité duperil oùla guerre civile l’avoit réduit: St
ainfi il revint trouver Agrippa.

Gland Vefpafien fur arrivé à Ptolemaïde les l
principaux habitans de Decapolis acculèrent Julie
devant lu d’avoir brûlé leurs villages. Vef en
pour les -tisfaire le remit entre les mains uRoi
comme eliant de fes fujets; St ce Prince fans luy en
rien dire l’envoyaen priion, ainli quenousl’avons
veu-cydevant. ’

i T t 3 Ceux



                                                                     

494. La ne un Jossrn, Eau-ra r sa LUY-MBSME.
Ceux de Sephoris furent enfuite au devant de l grand foin. Deux d’entre eux rendirent l’efpriten-

Vefpafien , St receurent garnifon de luy commandée tre les mains des chirurgiens, St le troifiéme a vécu
ar Placide , à qui je fisla guerre jul ues à ce que depuis.

Çefimfien entra lui-mefine dans la Gali ée. J’ay écrit l Après que Tite eut mis ordre aux allaites de laJu-
tres-exaéiement dans mon hil’toire de la guerre des j déc St que tout le pais fut tranquille, voyant que les
Juifs ce qui regarde la venuë de cet Empereur : com- terres que j’avais aux environs de J erufalem me fe-
ment aprés le combat deTariche’e’ je me retiray àJo- roient inutiles a caufe des troupesRomaines que l’on
ta at : comment après y avoir éte long-temps 311le elioit obligé de lailler pour la garde [du pais, il m’en
ge je tombay entre les mains des Romains: com- donna d’autres en des lieux plus éloignez: St lors
ment je fus enfuite délivré de prifon tôt enfin tout l au s’en retourna a Rome,il me fit l’honneur de me

ui S’Cl’t palfé dans cette guerre, St dans le fiege ’ ’ e monter f ut fun vailfeau. Œand nous fûmes ar-ce
de J’étufalem. Ainfi il ne me relie a parler que de ce riva, Vefpafien me traita de la maniere du monue la
qui me regarde en particulier que je n’y ay point

rapporte. 4Après la prife de Jotapat les Romains qui m’a-
voient fait priionnier me gardoient étroitement :
mais Velpafien ne laiffoit pas de me faire beaucoup
d’honneur 5 St j’époufay par (on commandement
une fille de Cefarée qui citoit du nombre des capti-
ves. Elle ne demeura pas Ion -temps avec moy : car
lors qu’eliant délivré de prilon je fuivis Vefpafien a
Alexandrie elle me quitta J’en époufay une autre
dans cette melme ville d’où ’e fus envoyé avec Tite à

Jerufalem, St m’y trouvay iverfes fois engrand dan-
ger de ma vie , n’y ayant rien queàles Juifs ne filTent
pour me perdre. Car toutes lestois que le fort des
armes n’el’toit pas Favorable aux Romains ils leur
(filoient que c’ellont moy qui les trahilfois , St ref-
foient fans celle Tite qui alloit alors declaré efar,
de me faire mourir. Mais comme ce Prince n’igno-

lus favorable. Car il me fit loger dans le palais qu’il
bitoit auparavant que d’élire Empereur, me fit re-

cevoir au nombre des citoyens Romains , St me
donna une penfion, fans qu’il ait jamais rien dimi-
nué de fes bienfaits envers moyzce qui m’at tira une fi
grande jaloulie de ceux dema nation qu’elle me mit
en grand eril. Un Juif nommé Jonathas ayant
émeu une édition à C yrené, St affemblé deux mille

hommes du païs qui furent tousleverement chaliiez,
fut env0yé pieds St mains liez à l’EmpereUr, St il
m’accufa faulfement de lu y avoir faitfournir des ar-
mes St de l’argent: mais V efpafien n’ajoûta int de

1 me delivra encore de pluiieurs autres faulfes accula-
rions de mes ennemis, St Vefpalien me donna en
Judée une terre de grande étendue. En ce mefme .

f temps les mœurs de ma femme m’efiant devenues
liniupportables, je larepudiay, ququue j’en eulfe

foyalbnimpoliure, Stluy fit trancherlate e. Dieu I

roit pas quels font lesdivers evenemens de la guerre,.l trois enfans, dont deux font morts, St il ne me relie
il ne répondoit rien à ces plaintes. Il m’olirit même que Hircan. J’en époufay une autre qui ell de Crete
diverfes fois aprés la prile deJerufalem de prendre St Juivede nation, néede parens tres-nobles St ui
telle part que je voudrois dans ce qui relioit dos rui- j cit tres-vertueufe. J’ay eud’el le deux enfans, J e,
nes de mon païs. Mais rien n’el’tant capable de me ’ St Simon innommé Agrippa. Voilai’ellat de me:
conloler dans une telle delolation je me contentay de
luy demander les Livres facrez St la liberté de quel-
ques perlonnes : ce u’il m’accorda nés-favorable-
ment. Je luy deman ay auflilaliberté demonfrere
St de cinquante de mes amis , qu’il medonna dela
incline forte ; St eliant entré par fa permillion dans
leTemple j’ trouvai entre une grande multitude de
captifs tant hommes que femmeâ St enians environ
cent quatre-vingt-dix de mes amis ou de ma con-
noillance , qui lurent tous délivrez à ma priere fans
page; rançon , St rétablis dans leur premier ellat.
p ire m’envoya enfuite avec Cerealis St mille che-
vauxà Thecua pour voir f1 ce lieu feroit propre à y
faire un camfipement. Je trouvai à mon retour qu’on
avoit cruci é plulieurs captifs , entre lelquels j’en
reconnus trois de mes amis. J’en fus outré de dou-
leur , St allay fondant en larmes dire àTite le fujet
de mon afiiié’tion. Il commanda à l’infiant melme
qu’on les ollali dela ’croix St qu’on les panfali avec

:affaires domelliques. A quoy je dois ajoûtcr que
j’ay toujours continué à dire honoré de la bien-
veillance des Empereurs. Car Tite ne m’en a

.moins temoignéque Velpafien ion pere, St n’a 1a-
j mais écodté les accufations qu’on luy a faites contre
moy. L’Empereur DomiLen qui leur a fuccedé a

* encore ajbûte de nouvelles graces a cellesque j ’avois
de’a reteuës, a fait trancher la telle àdes Juifs qui
m avoient calomnié, St a fait punir un efclave eunu-
que precepœhr de mon fils quiavoit elié de ce nom-
bre. Ce Prince a joint à tant défaveurs une marque
d’honneur tres-avamageuleflui eli d’aifranchir tou-
tes les terres que je pollede dans la Judée; St l’lm-
peratrice Domitia a toûjours aulli pris plailir à m’o-

bliger. On pourra par cet abregé delaluitedema
vie jugerquelje fuis. Et quant a Vous, ô ires-ver-
tueux Epaphrodire, après vous avomdediélaconti-
nuation de mes Antiquitez, je ne vous en diray pas
davantage.

PRE-
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Il donne à David l’épée de Goliath. . 144
Saiil le faluner St tous les aunesSat-rilieam au

gibbon. Voyez Dathan. - 416:75;. Sunamite. 306Adonias la veutépoulèr: «qui en eaul’e de la mon. 3 I g

Jfirfiy fret: de Joab. a. i9il a’ll’uiettir les IduméenL .173
Ill’anve la vieà David qu’un Geant alloit tuer. 300

Alan" General de l’armée de Saül.

Il faitl reconmillre Roy par dix Tribus Isbofeth fils de

Saü . s S9Imam mécontenté par Isbolèth il palle du cellede Da-

* ne, Stjoabl’alfilline. 261
dhfibflmn

Il époul’e Sara. 3°Il adopte Loth flore de Sara . quitte la Chaldée , 5C V8

demeureren Chanaam. ’ 1Une famine l’oblige d’aller enligypœ , ou Dieu prelèrve

Sara la lemme. 3 3Il fait p3 avec Luth. 14Il délattiez Allyriens Stde’livre Loth. 16
Dieu luy prometde luy donner un fils. 2 3

St le promet aulli à Sara. 33Le Roy Abimelech devient amoureux de Sara . St

Dieu la prelerve. 36Il offre llaac’a Dieu en facifice. I 39
Bilan: veuf de Sara il époufe chenue. a: enfans qu’il

en eut. 4lSamort. 4-5

Voyez Agar. -

46h10»; fils de David. 16°Il fait tuer Ammon l’un de les lreres , qui avoit violé

Thamar la lœur. 13 2Il faitl’a paix avec David par le me ren de Joab, St ga-
gne l’afl’câion du peuple qui le declare Roy. 2.8 y

Inlame aClion qu’il fait par le confeil d’Achitophcl.
:86

Autre eonfeil qu’llchirophel luy donne St qu’il ne fuit

pas. 18Il lait Amaza General de lon armée, donne la bataille,

la perd , St ell: me par joab. 239
Afilié’tionque David eut de la mort. 290

45h46 Roy d’llra’tl. l 35 sIl prend la vigne de Naboth. Eliele reprend dela part
de Dieu, .St il s’en repent. 36 3

Ilidelait par un miracle Adad Roy de Syrie St trente-
deux autres Rois qui lavoient alliegé dans Samarie.

Il le del’aitrencorel’année (rivant: , luy m8 cent min:

hommes, a: luy donne la vie. i 36g
Le Prophete Michée le reprend de la part de Dieu da.

voir pardonné ace Prince. 366. 368
Sedecias faux mhfle le trompe. 368
Il perd une ba i e contre Adaddt calcul me. 369

Adam: 184.Achat Roydejudafilsdejoarham. 404.
Il elloit net-impie St ires-idolatre. Il ollrir l’on fils

en holomulle. Razin Roy de Syrie St Phazé Roy
d’lliaël luy font la guerre St l’alliegent dans jerulæ

lem. mais nele peuvent prendre. Il fait enfuire la
guerre à Phace’ qui l më lix. ’ mille hommes
a: rend plulieurs p ’ cimiers que e Prophete obel

0b rgede et. 4.04.Il arecoursàTeglath’Pbalazar Roy d’AlIyrie St le ven-

ge de les ennemis. 405thia Pro hue. 345Il redira ler-oboanrqu’il regneroît. 34;
Il it a la lemme du Roy jeroboam que le Prince Obi-

niez fou fils mourroit. ; siJcbiab petitfils du Roy Herode le Grand l’empefche de le

tuer. 740Jcbimu fils de Sadoc Grand Saaificareur. 2.84. a 90
Jebitoplnl. Il quitte David pour fuivre Ablalom. 28;

. :84. :85. :86
Il luy donne un confeil luy auroit affurçla couron-

ne: St le pend de regretdecequ’il nel’avoit pas fui-

vy. 187J414 Royde Syrieôcrle Damas.
Eflant allilie de 32. Rois il alliage le Roy Achat: dans

Samarie : mais toute lbn armée en défaite. 364.
:- Il eli étouffé par Azael qui rague en la place. 380
«Mal R0 de Syrie St fils d’Azae 4

Il e vaincu par Joas Ray d’Iliaël. 39;
Adam c’ell à dire Roux.

Il cil creé de la main de Dieu. 3
Il mange du lnrit defendu St cl! thalle du Paradis ter.

relire. 5-5H 4. sa



                                                                     

sa mon D a l l :6:M ’ fils e avî . Iillz’veut faire Roy. Mais David le declare pourSalo-
mon , a: Salomon luy pardonne. ’ .307

Salomon le fait tuer parce qu’il.voulou époufer Abifag.

l 3 l seAdoniferler Roy. I ’ ’ 19S
Adulte".

Peines établies contre les adulteres. 139- 14°
Agi" fervante de Sara.

Elle accouche d’lfmaël. go
Sara la thalle , 6c Dieu la coniole. ’ 33

Agge’e Prophete I. ’ D 442Agrippa Gouverneur de ’l’Afie 8c tries-aime d Auguite.
671.. 67;

Il cil receu magnifiquement dans Jerufalem par Hero-

de le Grand. 682Herode luy mene une flotte. . g 68 a
Agrippa confirme les Juifs dansleurs privxlegel à

Herode envoye avec luy à Rome Antipater (on (fiés.
9

Agrippa Le Grand Roy dejudée fils d’Ariflobule fils d’He-

rode leGrandkde Mariamne. 73fComment après renie veu dans une tresgrande mifere
l’Empereur Caïus Glligula l’établit Roy de la Te-
trachie qu’avait Philippes fils d’Herode le Grand

monfims enlans. 786Caïus ayant relegue’ à Lyon Herode le Tetrarque de
Galilee, il donne aulli fa TerrarchieàAgrippa.

78!
Caïus luy accorde de ne point mettre (a (lame dans le

Temple de Jerufalem: mais il revoque cette grace.
792

Agrippa contribuë beaucoup à faire Claudius Empe.

reur. 807Claudius le confirme dans fou royaume. &yaioûtela

I Judée a: Samarie. 814.817.818. 819.
Agrippa commence à fortifier extrêmement lendi-

lem : mais Claudiusluy defend de continuer. 823

Sesloüatâges - 314.82;Il meurt ’une maniereeflroyabled 81.8

Ses enfans. 830. 844.Ingratitude envers a memoire de: habitus de Cefarée

6e de Seballe. 8 3 lPun’ie. fil d f (d -l V 33,,Un" 5R0: suu itA ’ ac nd. 830
î’fîfm azur Claudius luygvfolii oit En..." le Royaume

de on pere. Mais à caufe de [a jeunet-le ony envoya

un Gouverneur. k , 8 30Il luy accorde de laitier aux Juifs la garde des habits du

Grand Sacrifirateur. 8 35Il luy donne le royaume de Chalcide aprés la mort

d’Herode (on oncle. 840Il le luy cite a. luy donne la Tetrarchie qutavoit euë
Philippes , la Bathanée , la Traconite , de Abila.

844
Impudicité des trois lieurs dlAgrippa. 84.4.
Agri po nomme Cefare’e de Philippes Neronîade en

l’iionneur de Nerou. 858- 86;
. Aigle d’Or Coniacre’e par Herode le grand fur le panai]

du Temple de Jerufàlem excite grande fedition.

. r" - 7 8Juin»: Gouverneur de Judée. 8 s 6. 8 s 7. si t
Alpin; Grand Sacrificateur. 484.. 487. 4.8 8

Sa mon. 4 r
Nœud? Salomé fèmme d’Ariflobule Philelez Roy d9es

[Il .
APIrC’s la mort de (on mary elle mît en libertéfestrois

beau-ireres 8: établit Roy Alexandre Janueus l’un

d’eux. s48Alexandu femme d’Alexandre Janueus Roy des Juifs.
Confeil que le Roy (on mary luy donne en mourant de

gagnerl’afieé’tiondesl’hanfiens. 565. 566. :67.

568

T; A a. t. ln. l

Sa mort. i Ï96kaamlrç fille d’Hircan &v mere d’Ai-iiiobule a: de Ma-

riamnetemmeduRoy Herode. 603 631.633.625
Sa lafchete’ lorsde la mort de Mariamne fa fille. 6 s;
Herode (on gendre la fait mourir. 6 s8

Jlexandre le Grand. 449Il va à Jemfalem a: traite ner-bien les juifs. 4 s 1.
Alexandre Balle: fils du Roy Antiochus Epiphane. 500

Il donne bataille au Roy Demetrius qui y cil tué. se;
Il Ïoufe Cleopatre fille de Ptolemee’l’hilometor Roy

- iEg vpte. 506Qui la luy cite aprës avoir appris la trahifon qu’il vou-

loit luy faire. i 5 toSa mon. 5 r tAlexandre Zebin qui citoit de la race de Seleucus Roy de
’ S rie.

Il dîfait en bataille Demetrius Nicanor Roy de Syrie.
54°

Il cit vaincu a: tué dans une bataille parAntioehusGry-

pus fils dudit Demetrius. f4!Jlexamln fumeur Roy des juifs fils du Roy Arillobule
Philelez.

La Reine Alexandra Salomé . (à belle-fœur, l’établit
Roy, ô: il fait tuer un de les ireres qui pretendoit à la

couronne. .. 548. 549. neIl perd une grande bataille contre le Roy Ptoleme’e La-

tur. 5; IIl tire du (cœurs de la Reine Cleopatre. 5 5;
Ses fujets eitoient fi animez contre luy qu’ils en vien-

nent à la guerre, a: il en tuë endivers combatsplus

de cinquante mille. s 58Son extreme cruauté envers eux. :59
Il perd une grande bataille contre Demeuîus Encens.

S 59
Il en vaincu par Amas Roy des Arabes de traite avec

lu . 562..Sa mort 6c confeil qu’il donne à Alexandra l’a femme
de gagner l’affeâion des Pharifiens. 565

JleïMdrt fils d’Ariflobule a. Roy des Juifi.
Il cit mené par Pompée priionnier à Rome avec (on pe-

re St fe fauve. , i s78Il vient en Judée, Æemble une armée de en vaincu

par Gabimus. 580. 58 3Pompée luy fait trancher la telle. 53 7
Alexandre fils du Roy Herode le Grand 8e de Marianne,

Herode l’envoye à Rome avec Ariilobule (on fier:
ur eflre élevez au res d’Augufle. 670

Il epoufe Glaphyra fi e d’Archelau: Roy de Cappaôdo-

ce 8 xIl le iufiifie 8c (on fret-c devantAugufie des narrations

de leur pere contre eux. l . 69 t
Augufle les reconcilie avec leur pere. . 69 8
Herode fur de nouveaux foupçons fait mettre Alexan-

dre en rlion. 70.4.Le Roy rehelaus le remet bien aVeeluy. 7°:
Herode entre en de nouveaux (oupçous d’Alexandre a:

d’Ariflobule. i 709410.71 1.712.
Il les fait mettre en prifon. 7 I 3Condamner à Beryte dans une grande aflèmblée, 6c

étrangler dans Seballe. 7l 7-7 1°
diminuer. AIls tirent leur nom d’Amalec l’un des fils d’Efau. 6:.

x

4mm Voyez Effet. 7sd’un
Abfalomlefair General de ion armée. , 28,
David après la mort d’Abfalorn luy donne la mefine

charge. :97Joab l’aliàflîne. :9 l:Jmafiar Roy de juda fils de I023. - 39;
Il punit tous ceux qui avoient affiliîné (on pere. 39 s
Il vainc arl’amflance de Dieu les Amalecites 6c autres

peup es. 396Il oublie Dieu: 6c il le ehaflie de telle forte que joas
Roydllfiaël. aprés l’avoir vaincu dans une batail-

0



                                                                     

D e s M A
le. ra San-:mæelesura’tma r, muffin

’ triomphe. inquesauneesapt’éallmazau a -

fmé- - 397Ambiant Levite chaqui on mitl’Arche. a :9
ummnc’ellàdirefilsdemance, filmeront; a;
«mon fils une de David. 1K0Il violeTliamarÏaiiieur: &Abfalon fier. deThamar

le fait tuer. :8 zAmen Royde Juda file de Natalia. lleltoittm-itnpîe

. afiitafliffiné. 4.1;morrbe’em.

Il: but défaite les Hebreux. . r 6;
Leur pais en orme aux TribusdeGad a: de Ruben ô:

à la moitie de celle de Manallë. 1 7o
d’un»: pore de Moïfe. Vilion qu’il euh 8 7
A" Roy d’lfiraël 5e pere d’Achab-u 3 f6
qui tu. Voyez Mineur.
vienne mere de Samuel. 1 21.4.Antigone fils d’Hircan-Grand Sacrifieateur se kere d’An-

(lobule Philelez premier Roy des kifs de lance des

Afmonéens. . pIl palle aVeefon frette le fiege de Samarie a: delà]! les
troupes du Roy Antiochus Sizicenien. S4 3

Ariflobulelefait tuerfitr imbu): foupçon. s46
Antigonefilsd’Ariildbule a. Roydesjuifs. s78.

I i , 5h. 59°.11 perd une bataille contre Herode le Granit . 603
Il eontraSe amitié avec Bampharnez à les Parthes.

. 606. 607Ilafliege avec les Parures Phal’aelaHerode dans le pa-

lais de jerufalem. 601Banaphamez luy met entre les mains Phafàel qui le
me luy-mellite , a; Hircan à il fit cou r les
oreilles, 8c fut établi Roy des juifs [731’138 arrhes-

608
Il cil alliage a: pi dans Ierufalem par Herode &par

Sofius ce; . 6 a4.Sofius le mette à Antoine. 6:6
qu luy fait trancher la telle. 62.9Minbar le Grand Roy d’Afie.

Faveursqu’ilfàitaux uifi. , 456
Mi lm: Epipbme (une e à Seleucus fônEete’ au royau-

medeSyrie. I 462.465.464liftant receu dans jemfalem il la ruine entierement.
pille le Temple , abolit la religion , fait immoler
es pourceaux a; baflit une formelle qui com-

mandoit le Temple. Ses horribles inhumanitez.
465

Meurt de regret de la defiite de (et Generaux par ludas
Machabee , a: reconnoilt n faute d’avoir pillé le

Tem le. 48:minbar «parfila d’Antioehualigi ne. :82
liminale murqui environnoit le emple dejerui’alem.

484
Le Roy Demetriut agui le peuple de Syrie l’avait livré p

le Fait mourir. 487Antiotbu; fils d’Alexandre Ballez Roy de Syrie.
Triphon le rétablit dans le royaume de (on pere. gr f.

516. r .
Et enflure le fait mourirôc regne enta place. f5 371

drumlin: Satber fiere du Roy Demetrius Nicanor.
Il époufe CleOpan-e veuve de Demetrius a: cil: reconnu

par (on m Roy de Syrie. sa rSon ingratît e pour Simon Machabée. sa:
.11 efi vaincu et me par Arracez Roy des Parthes.

Antioche: GrjptufilSd RoyDemetrinsNicanor. sa,
Il tue dans une tiraille le Roy Alexandre Zebin.

Ileütuéentrahifon..4334?th Syjiemim fils du Roy Antiochus Soter,

Anitîifim Deuil. a S"ce les retranchemens .Alenndre Il i des uifs
&efldefaitôctueparlemrabee. Gy 156!

r r v e r. e s.
amarrait des au dukoy Kendo le Granit. ’ au:

Herode le nomme [on fuceelIèur par (on Tellamen

, qu’il revoqie depuis. . 741Il vair Rome parrdifputer leroyaunreàArdielaus [in

gin r r un a 747cauee ’e evantAugulle. 4. . 74.8
fifille luîdonne la Galilée avec cequi ca au deladg

cuve.
Antipam pere du Roy HerndeleGrand. S

Il alliât: Encan conne Arifliobule (châtre. fil. s 7;

, 579- 53’" 533Son mana a: fes enfants. . I 58;Il fer: Ce se fefigualedansllagùetre d’Egypte s88.
589. 590. 595

Son pouvoir 5c res louanges. :94
Samoderation. . ne. 598. 599Maliclius lefitit em ’ nuer. . , 600
(glande (on filsbaiiu àfon honneur la ville d’Antipatri-

696

e. .Antipuer fils une du Roy Herode le Grand.
60

Herode le fait venir auprès de luy pour l’oppol’et à à
lexandre 6c à Arillobule (et 5ere: , à: lleàvoye à Rome

avec Agri pa. 689Artifices ’Antipater pOur ruiner le: fiera. 700.703

7l z. rIl (è refout après leur mon d’avancer les fours «qui

P°I°° I 72a. 72.6Herode l’envoye trouver Auguiie avec fait affament
. par leTel il le declarOit (on (iteeelièur. 72:
Herode écouvre (à confpiration contre luy. 73;
Il revient de Rome 6e en convaincu de res crimes. 73 z,

7 o 7 . a 6.HerodelefaîtmenemFü-on... 34 7,, .
Sur le bruit qui courut de la mort drnweiltâche de

çorrom te celuy qui l’avoir en de . a: Herode
l’ayant eulefaitmer. sa: 4-0

Antoineoâ ciel! Marc Mâche?! :80
Ber e e gnepar espr ent. 6ne rétabli a: Phafael fait flue GouVerîteurs deu il:

e. 6°Herodele va trouver au il de Samonaœ. 62:
Il envoye Salins à H e avec une armée Ro-

maine qui afiiege a: prend avec luy Jet-ura-

lem. 62.;Il fait trancher la telle à Antigone Roy des Juifs;

And . 639Il delivre les Ifraè’lites de la (èrvitude d’Egloti Roy des
.Moabites. a: efiétablijugeôcl’rinœdu peuple. zor

ArnifrerediAbraham. 2:.
Arcenciel. 14Alu , ou rem . ou Ruth capitale de l’Arabie

I 6 I . r 6 8
Arche initie Noé contre le Deluge. 1 1 . r g

Arabe de Il: leur. 4Sa defcri tion. t r7Prife par es Philiflins. z ,5Ils font contraints de la renvoyer. ne. a],
David la fait porter à Jerufalem. 169
Ordonne de la mette dans le Temple. 36;.310. 31.7
Sa tranilationâlansleTemplecm 3:3

finirais»: Roy e Ca ace u- d’Alexandre fil;
d’Herode le Canard m 6 I. 694

Il remet bien Alexandre avec Herode, I 7o,-
Anbduu Roy de Judée d’Herode le Grand

714Herode le declare [on fucceffeur. 7 tune d’une rediroit «me à me de la punition le
ceux . ’ avoient arraché l’aigle d’or qui efioitfurle

po du Temple il fait tuer cois mille hommes;

Antipas llun de (et fiera luy
& a748



                                                                     

. T A B ’ à. Ë 1 I , p- r ’ *’levent deum les ardarlimâtrnefim gaudeBranlgs troubles arrivezdansla Judée danggæ [gin m 5’: aneeauxelqvâiàtsu e Babylone. 1:;

Anîballliutlîurs des me vont à Rome pour demander J’n’mézuerâzrâoht I
à Auguiie de même alibiettis qu’aux Romains, si 1’ 1 l- Y

- 60°* . E ut. , . I
ParlCIltdlï-lmgldent contre Archelaus a: contre la la: lâzfidengeâm le va «9qu açâésxgfitîcille 24g.

e. ’ . A a O
Âgé: douter: àArcbelaus tous le titred’Ethnarcbie la 31mn à gagfle (9° me P" 3 . 649

à; Æîhiîqâemïeïîangâgëit and: ’ fçavmr 1371;: invars-s qu’il accorde à Herode. 654- 65 5.6236679113

- , l . .Il époufe. GlaPtha veuve d’Alexandre (on if; silleusmniœ confié plaidas l ad: ne m0155:

. . s , eoo m aAugulle le rélegue :1 Viennedans les Gaules fur les pum- Auâufl; Essex: HÂËÏËLŒHŒMC. 716

m quem Mm", hardeluy’ "7 G à; l s u’Herode luy tait par (on ceinturent. 74sJ’iflobule i. fumommé Pbrlelez. Roy des Juifs fils d’Hnr- urla; rem?! sires enfant" "4
eau Prince des luitèôcGrandSacrificateur. l 1M comma hmm" aux Maman. 7’, s

Il reçoit de (on pere la conduite du fiege de Samane 6c n îekgue Mchdaus ms dynode a vienne au. les

defait les troupes du Roy Anuochus S)vficen;ep; Plaintesquelesjuifsluy fontdeluy.

I - Samort.11h el ”autédesmisen aumeôcfe ,5.
gitanâurcîntIiËl-nclllïy. AfibC’le Antigfge (on RoydvEthioPie, dont], -à la couronne ô: lait mettre les trois autres en pn- 1 gag: dt de cent mine chenu a de neuf au
fou avec [a mere quiil fait mourir de faim , 6: si": hommesdeçied. au.
fait depuis mer AfiüObme in: un faux fonçât: duel treredejoab tue par Abner. 252

Il meurt deregret. . "7 43.:th edletâiidefbn Roy 6c regnelen (a place comme leJn’jfobulr a. Roy des juifs fils du Roy Alexandre Propheœ Elizécleluy avïiêpîdit. a

mus’ I - lfa’ necruelle erre aux ai tes. o(&on que puiine’ drHircan Il, prend les marques dg; 11":: Pmpheœlgu

royaute. . . , Jules.Il donne bataille a. Hircan la a ne, Se par un traite .qu’il fait avec luy lal Cogurânne luy demeure. qum voyezfem

57° tIl perd la bataille contre Aretas Roy des Arabes venu n
pour rétablir I-Iircan, 8c en aŒege’ par luy dans le t

Tem le. f7!- I ramendes T riens. 358. 386.382ScannuPIfun des lieutenans de Pompée eRant gagne t au, Roy d’à-ma. n damne hadal, a; magne en (a

par Ariiiobule oblige Aretas à lever le liage. 5C A- 13cc, en. riflobule définitenfuite Amas 8c Hircan dans une ba. thon hmm. 35;

taille. S 73. à l nille. l ,I Pompée envoye Arifiobule pui ruiler aRome aVec A- minai: au lieu où Nembrod Noir bafii la hourde 133136i
lexandreôc Antigone fesfi s. 777

« t6Ariliobule le fauve de Rome avec Antigone , l’un de les mire Pa, (gyms 5c Par Darius. 4;;
fils ,. vient en Judée . affemble une armée, ei’t vaincu Baby"): (panne. I
par les Romains à renvoyé P" 635ml" PI’fonm" Bafiie par Cambiiè. . y . p 95
à Rome- ’ 53 l Rapide General de l’armée du Roy de Syrie. 4.8 7’ 49 3 .

Ceiàr le met enliberté 6e les parufins de Pompée l’cm- . 49» 495. 493,499
poifonnent. . y 536 Bagafi General de l’armée d’Artaxerxés.

Arijiobule fils d’Alexaudre 6c frere de Mammne. u royaume le Tem le. 443
. 631 au. rivantedeRaChc. siHerode luy donne la charge de Grand Samficateur. 3,1"", "opium, ,

i 634 Il benit les Ilraëlites au lieu de les maudire. 165.

Etlefait noyer. - 636 . , I66Arrfloânle fils diI-Ierode le Grand 6c de Mariamne. khan" Roy de Babylone. . 433
V - I 670 ’Vifion quileur a: que Daniel luyexplique. 434.Il épaule Berenice fille de Salomé l’œur d’Herode. En," capitaine des Gardes de Davxd. e98

681 rifloit l’un de les braves. 3° 3
Voyez Alexandre [on fier: aifné. n [made a Joan, en la charge de General de l’armée.

Jnflobull fils d’Herode Roy de Chalcide. 3 a 7Neronluy donnela petite Amienie. 847 3""), , (en à dire éclair , Juge 8: Prince du peu.

Arifibrnrie. r72. in). us le. . . - .Gouvernement arillocratique établi parmy les juifs , 11 seime le peuple de la fervitude des Chameau.

6c dans lequel les Grands Sacrificateurs eurent v 1.0:.l’autorité rouverain: depuis que Zorobabel eut ré- liante-b Secretaire du Prophete Jeremie. 4,0;
tabli le Temple iniques aux Rois Afinonéens. Burzapbarnu. . . 4 . . 606. 6GB442. Barbier! fils de Naclior fieré d’Abrabam 8: pere de Re.

Gabinius General d’une armée Romaine rétablit-

becca. 4: a.dan: la Judée le Gouvernement ariilocratique. Benjamin fils de Jacob. ’

. 580 Sa naiflimce. 59Arfimz. Roy des Panbes defait en bataille & tuë Antioc’nus Voyez Jacob 6c jofeph. I
SOter Roy de Syrie. . r ’ 536 Berzeln] Galatide , amy deDavid. p :88. :94

41145401: Roy des Partha. . 768. 77 7 David en mourant le recommande a Salomon.
thaxerxu Roy de Perfe fils de Xerx’es. La Bible le nom - 3 r r

me Allume. e46. 447 Berbjde’. . , . . a. 7 8Voyez lifter. , Salomon fon fils r. fâche contre elle fur ce que’elle le
Mfimm 6: Judas; fient. prioit denim epoufer Abïagàfldouias. 34;

Voyez
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VoyezDavid.

Boa: mary de Ruth. 5 13Bru-vu a: IÏÆ’Uld. .
Sobbu. Nepban-îonathm fils de Samna- 300

êIeflm-Eleazar fils de Dadi.

. sabar-Jâifisy-Bnnflïa. 3°?-lls’ emballent les interdis de Salomon contre Ado-

nias. 307C

brille: envoyées de Dieu pour nourrir fon peuple. 1068.

. MCaïn . ciefl à dire acquiiition. V
11 tuë Abel [on fierez se Dieu le challe. 6

Ses defcendans. I - 7Caiph: Grand Sacrificateur. 7Go. 767
fait" Caligula Empereur. I

De quelle forte il vint a l’Empire. 786
Il traite mal Philon juil. 790Il veut faire mettre fa Statuë dansle Temple de Jetufa

lem. 791.79 zSa folie ôc fa cruauté- . 795Tué par Chercas & plnficnrs autres conjurez. 797
Cefonia la lemme 64 (a fille tuées aufli. l se.

tallé. 149.295Cambifi: Roy de Perle filsde Cyrus. i . 4 .
lldelènd aux juifs de continuer àreoalhr Jetufalem a:

leTemple. . - 437-438Campemem. 14? HÔ- H7
CnfiYm- 58:Tu’e’ (Éclat. , 593Vient en Syrie. p 5991601. 6°?-
. Vaincu à Phillippes. . 504vCm". Prince des J uifs fousle nom de Jugc- .
. Il délivre les juifs de la fervitude des Allynens. zoo

afin Empereur. ,11 met enlibertc’ Anfiobule 2..Royd°5]u1f5- 586- r88

. . 589Il cil me dansle Capitole. . 5’98
Sextus Cefàr (on parent. 5:94" Ï 9 5r î 986

Il efl tué en trahifon. 59Cofirée ville. A ’Baltie par Herode le Grand en Phonneur d’Augufie.

. , 669. 6 9 5Cefam’a Femme de I’Empereur Caïus Caligula.

Elle cit tuée après (on mai-y. 80;
l JChar» fils Rlfilé’tlc Noé. v l

Il le mocque de fou pere , a: (on pet-e le maudit 6c toute

la poiler-né. . 19chaman; 4. fils de Cham ou Cam.
, On nomma la Judée de (on nom. u r9
Chenu: Capitaine des Gardes de llEmpereur Caius Cale

gula.
Il conjure contre luy, a: affilié de plufieurs autres le

tue I . , 797. 799.809 810.811. .L’Empereur Claudius le condamne à mourir , 6c il

meurt tres genet-enfaîtent . 8 n.
Sabinus un autre des conjurez [e me luy-mergue.

(50:45th quiefloientdansl’Arche. l f7. 316. 3 28
charma feeonde lemme d’A braliam. 4.1
(kari.

Il excite une fedition contre nous St Aaron. . 153
Et cit confumé par le feu du ciel avec tous ceux de fa

faétion. l s 6thufarte Roy des Ailiriens impofe des tributs aux Ifi’ae”

lites. p x 99Chufay fidelle :1 David. 284.. 285l1 empefche Abfalom de fuivre le confeil d’Achitophel.

, 287.290Chute’em, peuple de par: , vont habiter Samarie ô: (ont

nommez Samaritains. 4.09Enfuite d’une grande pelle ils embrailëntla religion des

Mi .410

MATpIEREs.
Circonufion. .ordonnée (le Dieu a. Abraham. , ËÎ

Les Juifs la tout le 8. jour, ë: les Arabesà l 3. ans: ô: pour.

quoy. . 37Ci: pers de Saül. 2.2;Claulnu Empereur.
Après la mort de Caïus Caligula les gens de guerre le

déclarent Empereur. 804.306. 807. 808. 8 1 l’.
ll condamne Chereas à la mbrt. I 8 la.
ll confirme Agrippa dans le royaume 8c y ajoûte la ju-

dec a Samarie. 3 I4.Sa mort. , . r * 845chopa": fille de Ptolemée Philometor Roy d’Eg)’p-
te.

Elle épeure Alexandre Ballez Roy de Syrie. 506
Elle le quitte par l’ordre de fun pere pour époufer De-

meu’ius. 5410. s43Elle unifie les Juifs contre Ptoleme’e Latur [on fils. 553 .

(lemme Reine d’Egypte. s S4
glledonne del’amourà Antoine. 605’
Soninfiitiable avarice a; fon impudicité. 64!
Elle tafche en vain de donner de l’amourau Roy Hero«

dele Grand. 64:.Colomnes de pierre 8c de brique baffles par les enfans de
Seth.

Commandcmem donnez de Dieu fur la montagne de Si-

na. l n.Tables defilits Commandemcns mifias dans l’Arche de

l’alliance. 117Confufiion de: Langùer. 1 6Comeüu: 846mm. V. Sabinus-

[0:6]. Voyez Zambi y. 166Coflaânre mary de Salomé fœur du Rosi Herode le
Grand.

Herode le fait tuer. 659
Crajfiu. 5 8 3Il pillele Temple de Ierufàlem. 584

Bit défait Se tué par les Parthes. f8 s
tram allafline Gaza Roy d’Ifi’aël. 35;

Cramer: du mondé. 1erw Roy de Perle. 434Il prend Babyloneôt le Roy Balthazar. 4,3 5
Il renvoye les Juifs qui citoient dans Babylone à Jet-ni -

lem , ô; leur permet de rebafiir la ville à. le Temple.
456

D

Dragon Dieu des Philifiins tombe devant l’Arche de l’a]?

liance. 2.18Dali14. Voyez Samfon. a: z.Doum ou Catin; ville. au)Daniel Propltete.

llefl mené captifaBabylone. 41.8
Il explijue le fouge de Nabuchodonofor qui l’établir en

ran c autorité 8c les compagnons. 4, z,
Il ex plique la Villon qu ’eut le Roy Balthazar. 434.
Darius le mene en Medie ou il l’éleve à de tre: grands

honneurs , 8c après avoir eRe’ contraint de le faire
ietter dans la folle des lions, dont Dieu le délivre ,
il y fait ietter lès accufateurs 6c l’c’leve encore à de

lus grands honneurs. r 41,;Superbe Palais bafli par Daniel dans Ecbatane capitale
de la Medie . danslequelefl le fepulchre des Rois des
Perles, des Medesôc des Parthes. Merveilleulè vifion
qu’eut ce Prophete a: lès louanges. ’ 4;;

Alexandrevitla flrophetle. 4; aDarius fils d’AfiiageRoy des Medes-
Il prend Babylone avec l’allillance de Cyrus Roy de

Perle. 54 mene Daniel en Medie.

Voyez Daniel. 4HDarius- Roy de Perfe fils d’Hyflafpe. 4: g
11 permet à Zorobabel Prince des Juifs d’aller rebatir

Jerufalem à: le Temple. 4 sa. 440
Lb?
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Dirham 6c 4657m. 1 53Latern: s’ouvre 6c lesengloutit. r 55
David Roy des Hebreux ô: fils de Jcllé.

Voyez Saül , Samuel , Michel , jonathas.

Samuel le fach Roy. a. 3 4.Saiil l’envoye querir pour chanter a ioiier de la harpe

quand le demon l’agitoit. a a 5
Il combat Goliath et le tué. l z 36.1. 37
Saül devint jaloux de luy , 5c h ur s’en defaire luy

donne en mariage Michel fa fille à condition de
luy apporter les telles de fit cens Philiilins.

a 38 . z 3 9
Il vaine les Philillins. Saiil le Veut tuer 6c Michol le fau-

ve. 2.4.1Il a: retire auprès de Samuel. A 242
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de jonathas. a. 39. 2.4.3 .

2.46

(Voyez Jonathas. ) .Abimelcch luy donne l’épée de Goliath, a: il feint
d’eflreinfenie’ pour (e fauver de Geth. 24.4.

Il ailètnble quatre cens hommes , 6c lç Roy des Moa-
bites le reçoit fort bien. Saül fait mafiàcrer Abime-
lech 5c trois cens quatre-vin cin autres 8c de.
truite entierement la ville î No , felour des
Grands Sacrificateurs , avec tous fes habitans.

. r 245David court fortune de tomberentre les mains de Saül.
3-46

Pouvant tuer Saül dans une caverne il le contente de
couper un morceau de [on manteau. 247 -

Il épouiè Abigail veuve de Nabal. 2.4.9
Achinoam , autre femme de David. I . ibid.
Saül luy avoit ollé Michel 6c l’avoir mariée à l’haltiel.

ibid.
David pouvant tuer Saiil endormy. dans fa tente ,

f: contente d’emporter (on javelot a: un vaiè.
:50

.Il le retire vers Achis Roy de Geth Philillîn. a; r
Achis l’ayant renvoyé à Ziceleg à la riere des autres

Rois lors qu’il faloit donner la batail e à Saül il trou-
va que les Amalccitesl’avoient racage. Illes pour.

fuit 8: les défait. 15’4son affliction de la mort de Saül 6: de Jomthas. a; 7
Il en reconnu Roy par la Tribu de Juda. a. 58
Et enfuite par routes les autres. A
Ses femmes 5c les enliais. :60- 267
lire rend Micholfafemme- . 25.Il ’t mourir ceux qui avoient allitŒnÉ Isbofeth.

2.61.

Il prend de force Jentfalem. . 26;
Il agne deux grandes batailles contre les Philillins , 8c

, a derniere par un miracle. ,63
Il fait tranf rterà Jerufalem l’Arche de l’alliance , 8s

Michol (gamacque de Ce qu’il avoit chanté 6c dans

dans cette ceremonie. 1 269Il veut ballir le Temple: mais Dieu luy commande de
referver cet ouvrage a Salomon. 2.76

Grandes viCtoires qu’il remporte (tu lesPltilillins, Moa-

bites a: Sophoniens. , a 7 1EtfurAdadRoydeDamas, &deS ’ . :7;
Thoy Roy des Amatheniens te erche [on alliance

I aIl afluietit les Iduméens fous la conduite d’Abizay E7;

re de Joab. ibid.limon Roy des Ammonites outrage le: Amballideurs.
a. 6

David le ridait en bataille avec quatre autres Rois , fous7la
conduite de Joab, 6c luy, defait en perforante une

ride armée du Roy de Syrie venuë au lècour:

’Hanon. s77Henleve Bethfabé, fait tuerUrie (on mary, a; l’épou-

e. z,Dieu le menace par le Prophete Nathan, 6C il fait
nitcncede fou ché. Mondufils dontBetthécfloit
mais 86ml cede Salomon. 23°

BLÉ
Il prend d’un... Rabath capitale des

38:47

Après avoir pardonné à Abfalom (on (il: . qui avoit
fait tuer Aramon fou fier: à calife qu’il avoit violé
Thamar fa futur , Abfalom comprend de fi: Faire

R0 . a I 3Davi abandonne Jerufalem a: r: retire au delà du

jourclain- a. 84.Son extrême amiaion de la mortel’Abfalom. 2 ’90
Joab luy arle fi fortement qu’il le confole. ibid.
Soba excite revolte contre David. 29 5-

E: en en puni. i :98David met entre les mains des Gabaonites fept des pa-
rens deSaül , pour les vengerdœ cruautez que Saül

avoit exercées contre eux. :99Il vainc les Philiilins dans une bataille ; a: Abizay luy
fauve la vie lors qu’un Geant l’alloit tuer. . 300

Bravesde David. » 3’00. go:David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait faire
de (on peuple: a: de trois fleaux que Dieu luy fait
propofer pour expier fou poché, il choilit la pelle.

. 303
Il achete l’aired’OronÆÏur ballir un autel au incline,

lieu où Abrahamo tian en Sacrifice a: où Salo-

mon ballit le Tem le. ibid.Ses rodigieufes riche es. 504. 3 r a.
On uy donne Abizag pour le récitatifs. 306
Il fait (acier Salomon Roy. 307. go l
Ordres qu’il donne. 308Ses demieres infimétions à Salomon. 3 t I:

sa mort. . . 3 l aSes fitneraillcs a; nefors mis dans (on lèpulchre.
3 l 3

Bohr; , c’ell à dire Abeille , Prophetefl’e.

Elle affranchitles Hebreux de finitude; ne a.
Decimer. V0 ez Dixmcs. r
Deluge univerfel. Ï 5’Demetrim Roy de Syrie.

Il fait mourir le R0 Antiochus’Eupator ’ . 487. 5’00
Il en tue dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

dre Ballez. V f0 3,Demrtriu: Nie-mur fils dudit Roy Demetrius. 507
Il époufe Cleopatre fille de Ptolemée Philometor Roy

d’Egypte qui le fait redonnoillre Roy de Syrie. 5- ! o
si 3- 514

Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificateùr

, :6Il en vaincu par Triphon a: par le imine An us
ibid.

Il en defait ôc pris prifonnîer par Adieu Roy des Par-

thes. 514.. &mis enliberte’. * s 6
Il et! defait par Alexandre Zebitt . a: meuflmiferable-

ment. 5’40Dcmetriur Encan". S l7Il defaiten bataille Alexandre Roy des juifi. S S 9!
Il perd la bataille contre les Parures et cl! pris prllônnier,’

M itridate leur Roy le traite tries-bien. Sa mon 560

l’admiration: du Peuple. A 144
Derrombrement fait par (menins. 7 S9

Dius fille de Jacob violée par Sichem , armagnac: que

D fer litres en firent. 58Dune: ou Decimes. iDonnées par Abraham. l a7’
Ordonnées par Moire à la tribu de Lev]. 1 58- l7!

Du; Syrien], .Encarta: d’un grandcrimecommîs par sali!- IMu Il"

E

En: ameres rendu’e’s douces par Moïlë- I °4i

8 lehms»: capitale de la Mcdie. 43 5531m R des Moabites aileflit les Ifi’IèÎites . Il And

lesd ivre. 1 O lEh Roy d’Ifraël fils de Ban: aflàfliné par 1mn!-

, 3 srI ha-
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szs MATIÈRES.
’Wfilsd’hmn établiQndSacrifiœœur. 16!

Sa mon. * r 93licol.» fiere de Juda; Machabée. 467
llmëunelephantueü accablé (ècheute- 4.8;

Il; Grand ânerificaeeur ’ fur e premier fie la bulle
d’Ithamar l’un des d’Aaron quiobnentlagrande
Sacrificature.

Il gouverne le peu Iode Dieu. a. r;
Meurt de douleur eh priât de l’Arçhe. z r7

111’551» Roy de Juda. 418
Voyez joukim.

Elle Propheœ. Voyez Relie.

and: Prophete. . l oRelie par l’ordre de Dieu l etabht Prophete. 36 a.
Maine merveille fil fit a 10(3th Roy de

Juda, à Joram R "l, 8: auRoy d’Idumée ,
quibus» me; desclïets. . 376Il multipliel’huile de le Veuve d’deras.. . 378

Dieu angle à fa priere les Synens gin allonentpour le
prendre. &lesconduitdanssamaner . 379iIl predit au Roy jar-am la levée du fiege de Samarie.

uela famine reduifoit à l’extremite’. qui.
Il it filmer leur Roy d’lfraël avecordred’exœrmmer

coure la race d’Achgb. . . 38;.
Ce qu’il predi: en mourant :103: Roy (mi-ad, a: a

mon. Sonçorps mon refufeite un mon. 1894.
Efqu, c’efi à dire velu, 6c fumornme Horn-fil; d’ me.

Sonaifiànee. 44-cll epoufe Ada 8c Alibamé. . 4.6
rit enfuîte Bezernath fille dilfmahl. 47
Be momifie avec jacob [on here- f;
i centennaux.- . enlldonnelenomàl’ldumée. dal.
je; defcendans. 6 a..1313» Voyezlfnye.

If ru. .faveur que le RoyXerxés luy fait a: aux 443
il! ouïe ceux qui avoientÆpouië des étrange-

rs, lurenvoyer. 44.4.Ifimw . semxâbyafeâes. Iliter Reine d’ ydefi’enune (lu-Roy Amante: ou Af-

i’m’ . 446-447131m; GuéenomîdeDavrd. 33,
la, c’eilàdire Meredesvîvm

Où. L ’ 3Elle mange du fruit achala . 8: Æ draille du paradis

«tarente. . I çJeilmeredac Ray de Babylone me: 1M! Roy des

la senliberté. s I .433Enfinnfleuve ou 1’on ,, au a dire Mperfion ou

fleur. 4Initier. 709.Ezerlzia: Roy de Juda fils d’Achas 8: petitufils de Joa-

tharn. 4o;Œreæreligiuir. Il rétablîmfimmdelervieedeœieu.

4 O7Il vaine lesPhilifline. Je:Schnachefib Royv;d’-A1Tyrie le fait am dansJerufa-
chabla-le Propl’mtellfiïe l’afluredu msvdeDieu.

. . - . X lUne pelle envoyée de Dieu me 18 son. hommesfile
l’armée de Sennaelærib. 4 r r.

Jamie luy lprouva: de, la part de Dieude prolonger (a vie
a: de uydonner des enflas, ensounfiîne de cette

fait renommiez de dix- egrez. ’ombre du
O

. 4x
-1faïe le reprend d’avoir montréksltréiorsaux-Ambaia-

fadeurs du RoyïdeIBabylone a: lnypndirlaruinede

«(9. royaume. , 4.141mm Prophete. .p7,4ao. 42.5
«,1:

relia: GouVemeur de Judée. 143.844.8483". m
8 sa

.5!te Grand Sacrifiareur. . Voyez Ely.

Ida. lPaf un, c’efiàdire paflàge.

E e cit autrement nommée , . .
Un dama. c’efi à dire des Pains fan: levait» 94.9:

, 1 3 3° 765Do; 756ml", autrementnommée, -
Scempegù. l 3 2- 177.remuerait. l l HDu (limitas. 476fifi»: Gouverneur de Judée. 851.856
Flora: Gouverneur de Judée. 86 lSon avarice 8c fa entameront carafe de la guerre clapit:

Contre les Romains- 85;
I G

and. au;Gdtunitfl trompent la Hebreux pour faire alliance use:
ï 5i eux.ils en fœtfècourus centre cinq Rois. r 86

Pefie envo ée de Dieu qui ne celle quiapre’s que David
les eût atisiàits duÇruautez gercées conne eux par

Saül. z995452m... General d’une armée Romaine. 5-74
sa loirs. Il reduit les Juifs fous un Gouvernement

, ari ocratique. f 8°ses anti-s exploits dans la Judée. 5-81. 58:. 583

Gal Prophete. 3036M Pais. Origine de ce nom. 54.Gage fleuve , ou ,PhifOn . au à dire plenînrde. 4.
Gain)». .Yoycz Temples. A
Guru

Leur race. r oor l 64.. lGoliath. . . :36. aï;4cm qui quilltuéDavid .fi Abizay nei’eufi recouru.

oo
213M Juif qui avoit fept coudées de haut. 377

Godron juge 6c Prince du Peu le de Dieu. 11 delivre les
Hebreux,delaferviu1de esMadianites- Ses louan-

r . . . 104-Gong", C’efi à du: qui Vient d’Orienr, les Grecs le
nommentle Nil.

Germeiu’cur. a I 76;Amour que les Romains avoient pour luy. 786
Geiimflewo Voyez nous.

GËÏÆ m à: heu 3”.6 in. e’ c ,us nec; mince. Elleé e
Alarme] refils d’HerâlÎle Granü Pour

gagne que; la mon d’Alexandrela renvoye à [in pe.
re.

, Elle époufe juin Roy de Mauritanie.
En]; noces Archelaus frered’Alexandre ("on

premier mary

ü l p . . . 7 56&Æprtufonge quelle guinda 753
Gala ’ . i p orten ’ .munf’ïïæ En. :36. 1;:
GwMÆQn mon!» 11.0. d’Ifi-aël. .

Elle veut etterminer toute la race eDavid. 3 87
Grandlsmificareur la Fait tuer. au

H

Hüirrpntifi’mux. ne. 1:9. a
Houx Roy des Ammonites. VoyezDavid. v ’ n

manu venusde Heber. auHdenâ lRemue:1hiiabeuiens. Voyez [une qui citoit [on

s- l ’ au.Hui: Prophete. IAprés avoir lé au RoyAcbab il le retire dans le de-
ferâ a: e uite chez hveuvede Smpre. Miracle qu’il

. t.
Il (on file. ’ a:Il vatrouver le Roy Achab, fait afiembler tout le peu le

fur le montCarmel . y faitlun ces-grandminde, ’

rt ruer
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tuer quatre cens (aux Iœphetes, et enfuite obtient

de Dieudela pluye. 36:Il s’enfuit dans le deiert pour eviter la fiireurde leubel.
Dieu lu commande de facrer Jehu Roy d’lfraël ,
a: Azae Roy de Syrie , 6c d’établir filmée Proplàe-

te. 3 3Il predit àOchofias Royd’lfra’c’l qu’il mourroit, ailait

confirmer par un leu defcendu du ciel deux Capitai-
nes 6c cent Soldats qui vouloient le mener par torce

le trouver. 374Helt’ze’e Prophete. Voyez Elizée.

Henri: le Gram! Roy des Juifs , fils d’Antipater. . sa:
Il cil établi Gouvemeur de la Galilée. Il fait mourir des

voleurs 5c lès envieux l’acculènt. S94
Il comparoi il e n jugement. . ’ U S 9 S
Bilan: prell d’eflre condamné il fe retire, cil: établi par

Semis Cefar Gouvemeur de la balle Syrie. Alliege Je-
rufalem a: l’auroit prife fiAntipaterfonpere a: Pha-
làel (on trere ne l’en euflènt empefche. 596. 600

Il fait tuer Malichus pour venger la mon de [on pere
60:

Il gagne bataille contre Antigone. .69 3
Il fiance Mariamne. ibid-Il avoit époulë en premieres noces Doris a: en avoit

Antipater. 36ml.Il gagne Antoine pardes prefens. 604
Antome rétablit Terrarque. 605
Antigone a: les Parthes Paflîegent 6e Phafael dans le

Palaisdejerufalem. à 607les Parthcs ayant contre leur parole retenu Phalàel Pri-
lonnier , il (e retire de jerufalen 6c fait enfe retirant

de fort beaux combats. 603
Il vaaRome. , . onIl en établi Roy des Juifs par le moyen d’Autome, a:

avecl’aililiance d’Augufle. 6124:3
Il revient en judée , y fait divers beaux combats , fait

leverle fiege de Mallada, ü alliege jentfalem mais

ne la peut prendre. 6l 5Beaux com bats qtril fit. 616Il force des J uifs retirez dans des caVernes. 6 r 7
Il va trouver Antoine au fiege de Samozate. 6 zo
Beaux combats qu’il fait a (on retour en judée. Il ven-

ge la mort de Jofeph fou fiere. Deux grands peul!

qu’il courut. C - 6 2. rIl alliege Jerufalem ampoule Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’Arillobule et d’Alexandra fille d’Hircan.

i 6 a:Sofiul General d’une armée Romaine l’ayant joint au
fiege de Jerulalem ils l’emportent d’ailàut. 6:3

Il donne la grande Sacrificature à Atiflobule fier: de

Mariamne. 634Eric faitnoyer. 6;6Il va trouver Antoine pour s’en iuflifier . 8c donne or-
dre à Jofeph fon beau fiere de tuer Mariamnefi An-

toine le condamnoità la mon. * 6 3 7
lofeph l’a ant dit impudemment à Mariamne il le fait

tuer à on retour. 640Il fait la guerre aux Arabes, gagne une bataille , accu

perd une autre. 64.;Un grand tremblement de terre’jointà cetteperte éton-

ne les Juifs. 644Harangue d’Herode pour les rallumer. 64s
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes. ’ 646Alexandra mere de Mariamne perfuade à I-Iircan (on
pere de fe retirer en Arabie , de Herode en ayanteu

j avis le fit mourir après la deiaite d’Antoine par Au-

guile à Atrium. 647Il va trouver Augulle 8c gagne (on amitié par fa gene-
rofite de ar fa magnificence. 648.649.651

Faveurs qu’i reçoit d’Augufle. 654. 67°. 671. 67;. 693
Il fait tuer Soheme par ialoufie à caufe qulil avoit dira

Mariamnel’ordre qu’il luy avoit donné de la tuer fi
Auguflee’ l’eut! condamné. . Et fait mourir enflure

Marianne. . on

B

Il fait ouvrir le fepulchre de David pouren tirer del’ar-

r. l: ,Son defeipoir aprés la mofleMai-iamne. à embua
maladie dans la quelle il tOmbe. 6 57

Il fait mourir Alexandra mere de Mariamne. 6 sa
Il fait mourir Collobare à: plufieurs autres. 6 s9
Jeux 8: fpeâacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les juifs. 660Dix confpirent pour le tuer. . 66 lIl ballit 5: fortifie plufleurà places. entre leiquellc! il
donne le nom de Ceiarée a la Tour de Straton. a
rétablit Samarie qu’il nomme Sebafie en l’honneur

dlAugufie. 661.. 664.666-âfi 3- 673
Ses extrc’mes foins 8: lès incroyables liberalttes dans

hune ses-grande (amine venuë enfuite d’une gril" 8

pe e. 66 3Il époufe la fille de Simon G N Sacrificateur. 66 S
Defcription de la ville de CeCt . 669 - 69î
Il fait rebaflir entierernent le Temple de jcrulalemo

676. 671Il va à Rome a: en ramene Alexandre 8c Arillobule (ce
fils qu’il avoit eus de Mariamne, et fait elever au-

près d’Augufle. 68°
Il les marie. 68 tIl reçoit magnifiquement Agrippa dans jerufalem- 632
Et le va trouver avec une flotte. 683-684
Sur. les foupçons qu’on luy donne d’Alexandre 8: d’A-

rillobule i lfait Venir Annpater l’ailhe’ de (es 6155C lu]

donne del’autorité. . - ’63,
Il mcne Alexandre a: Arifiobuleiâ Augufle, a le53C- .’

cufe devant luy. 69°Alexandre (e iullifie. 69tEt Au ufle les reconcilie. 69zlier e établit des jeux en l’honneur d’Augufie. 695
Ses incroyables magnificences 8c [es liberalitez. 669 56.

9

gent. 699Trouble oilellolt Herode et fa Cour. 7o 3. 704.
Il fait mettre Alexandre en priion. i514.
Il entre dans l’Arabie pour punir des voleurs Trachoni-

tes. - 766Silleus irrite fur ce fuiet Auguile contreluy. 708
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandre

8c d’Ariilobule. l 709.710. 71 r. 7re. 7l;
Il les fait mettre en ’priibn. 7 I 3
Auguile reconnoill la fourbe de Silleus, 6c a-regret de

s’e lire iafché contre Herode. il 6
Herode fait condamner Alexamlre a: Atiflobule dans

une grande allèmblée tenuë à Berithe. 7 r7
Il fait mourir Tyron pour luy avoir parlé tro libre.

ment en leur laveur, 6c tuer po. oŒciers ’armée

l leur efloient aflèâionnez. . 719
Il fait étrangler dans Sebaile Alexandre 6c Arillobule.

4 7mEnfans qu’il eut de neuf de les femmes. 72.4.
Il. decouvre la cabale des Phariziens a: les fait punir.

71.6
Il decouvre aulIi la confpiration d’ Antipater contre

luy, 8: chafie Doris (a merede (on palais. 7 a:
Anti ter ellant’revenu de Rome il cil: convaincu de les

crimes en prefence de Vnms Gouverneur de Syrie.
l ’ 732-733:7;4-’73r

Herode le fait mettre en rifon. 756
Sedition arrivée à caufe ’un Aigle d’or qu’Herode a-

voitfait mettre au deli’us du portail du Temple. 7 38
Son horrible maladie , a: ordre non moins horrible

qu’il donne de tuer aprés (a mort un tus-grand nom-

bre de .perfonnes de qualité. 7 3 9
Il fe veut tuer luy-mefme. Le bruit court qu’il elloit

mort, 8c ayant fceu qu’Antipater avoit voulu cor-
. rompre celuyqui l’avoiten garde, il lefaittuer. 740
Il change (on teflament, 8c declare Archelnus (on fuc-

ceHèur. 74.:Sa mort 6c fuperbes fitnerailles. 74a.
Ambaiiadeurs des Juifs parlent (ornementa Augufle-

contre fa memoirc. 7s;He-



                                                                     

Des Merrnnus.Hernie le Tetrarque de Galilée fils d’Herode le Grand à

de Cleopatre qui elloitde jerufalern. 7 2.4.
11 ballit Sephoris en Galilée , se nomme Betbaramta

Juliade. 76 zIl ballit Tyberiade enl’honneur de Tybere. 767
Calife de la haine de Vitellius pour luy. ’ 77 7. 7 78
Il entre en guerre avec Meus Roy des Arabes, dont il

vouloit repudier la fille pour épauler Herodiade km-
me d’Herode fou frére fils d’Herode le Grand 8c de
la fille de Simon Grand Sacrificateur. Son armée

cil: delaite. I 780Et les juifs l’attribuerent à ce qu’il avoit Fait mounr S.

Jean Baptilie. 781Herodiade cit caufe que l’EmpereurCa’ius le relegue à

Lyon. 78:Honda Roy de Chalcide, fier: du Roy Agrippa le Graànd.
Ir

L’Empereur Claudiusluy donne pouvoir de conferer la

charge de Grand Sacrificateur. 8 56

Sa mort. 840(fendards (tzar du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Herode ionmary pour épouier Hérode le Tetrarque

de Galilée (on beau-frac. 78q
Elle luy perfirade d’aller à Rome pour y ellre declare

Roy . ce cil caufe enfuite des mauvais cilices qu A-
pa luy rendit, a: que l’Empereur calus les re-

lgegiia tous deux a I. on. 783Hisrufalem. Voyez Jeru alem.
Hiram Roy de Tyr.

Il contracte amitié 8c alliance avec David. 2.66
Et la continuë avec Salomon. us. 333. 537

En" ou H can. IEn» fils e Joièph neveu d’Onias Grand Sacrifica.
reur-

’ Il fait une grande fortune auprés du Roy d’Egypëe.

4 o
Il fe tu’e’ luy-mefme. 462

flirta», autrement nommé Jean , fils de Simon Madra-
be’e Grand Sacrificateur , 6c Prince des Juifs. 533

’ Il fuccede aux char s defon re, 6c alliege Ptolemée
qui l’avait alla rué: mais ËtendIeflë pour (a mère
ac ur t’es ireres qu’il tenoit priionniers l’empefche

de eforcer. 534Il foûtient un grand fiege dans Jemfalem contre le Roy
Antiochus Soter , traite avec luy . 8c marche avec ce

Prince contk les Parthes. 53 5. s 36
Il tire trois mille talons du fepulchre de David. 2:6
Ses grands exploits. Il domte les Chutéens 8c les I u-

mc’ens , qu’il oblige de (e Faire circoncire. 538

Il ruine le temple de Garifim. 137. :38
Il renouvellel’alliance avec les Romains. :39

Sa profperité. s 4lIl prend Samarie par la conduite d’Ariflobule 8c d’An-

tigone les fils , 6c la ruine entierement. 54:
Cornbien ce Grand Sacrificateur citoit favorifé de Dieu.

5414H
Samort. S47
D’où vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’ailné de (ès L

fils. a 548En" filsd’Alexandre Janueus Roy des Juifs. 567
Arifiobule z. fion puifite’luy donne bataille 8c la gagne.

Ils traitent enfutte 8c le royaume demeure à Armo-

bule. 570Il s’enfuit par le confeil’d’Antipater vers Aretas Roy des

Arabes. f 7 lAretas vient à (on fecours , donne batailloit ArilIobu
le , la gagne 5c l’alliege dans le Temple de Jerufa-

en). ’ s aScaunts l’un des Lieutenans de Pompéel’oblige à lev7er

le fiege. Arillobule gagne enfuit: une bataille con-

tre Aretasôc Hircan. f7 zGabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrificature. 48°
Cefar l’y confirme auflî. 589
Et luy permet de rebailir les murs de Jerufalem. 59 i

l

l

Honneurs qu’il reçoit es Atheniens. 5’92
Il fauv: Herode accu devant lu . S96- 597
Il va trouver Barnpharnez Pa e , qui le retient pri-

(ônnier. 607- 608Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait C0"-

per les oreilles. ’ 6’38Phraathe Roy des Pat-thés letraite tresbien . a: luy per-

met de retoumeren Judée. 63 I. 6 3:
S’eflant laifië perfirader parAlexandra fa fille de fie red-

rer vers les Arabes 5 Herode le decouvn: a: le fait

mourir. 5 4-7Holocaufle. x 3 r
I

fretin Roy des Chananéens allèrvit les Ifiaëlites . 6c De

boraôt Barach les délivrent. 30°
jacob fils d’lfaac.

Sa naillàuc e. 45Il re it la benediâion d’ll’aac qui croyoit la donner a

E aü. 47Il s’enluiten Meropotamie , et vifion qu’il eut a Bethel

d’une échelle myflerieule. 49
Il épaule Lea ôt Rachel. 5I
Ses enians- 5 AIl quitte Laban fou beau pere. St!
uile pourfuit. ’ 54’Il e reconcilie avec Efaü. 57- 57

Il luteavec un Ange , 6c cil nommé [frait’l- 56
Sichem fils du Roy Emmor viole Dina la fille- Ven-

geance qu’en font (es ireres. 5 3
fait» fait partage avec Efaü. 6 I
lvaen pteôcymeurt. 31’ 34Voyez je eph,

fadera Prophete. ,Il menace le Roy jeroboam de la part de Dieu , 8c fait
des miracles: mais il le [aille tromper par un faux
Prophete, &etttuéparunlion. 347’

74:31. Elle tué Zizara. 1°:flapi»: fils de Noé. l t6flaqué! , c’efl faim Jacques. 856
fait! Pro hete.

Il allure e Roy Jofaphnt du l’ecours de Dieu contre les .
Moabites , les Ammonites , 8c les Arabes- 37 r

Humains.
L’ldume’e tire (on nom d’El’aii. 6 t
Les lduméens réiufent le panage aux liiaèlites. t 59

David leur impoli: untribut. 2.7 rHircan Grand Sacrificateur te Prince desJuifs les dont-
te et les oblige d’emballer la religion des Juifs. 5 3 8

Jean Grand Sacrificateur tuë chus ion fiere dans le Tem-

ple. 4487mn frere de Judas Machabe’e. 7
Tué par les fils d’Amar. 496
Vengeance de cette mort. 4977mn Baprijh , c’en faim Jean Baptifiei 75 l

Ïscbanlîî: Roy de Juda , autrement nommé Joa-
c

Nabuchodonofor le fait mener prifonnier à Babylone.
4a. I

Evilmerodach le met en liberté dele traite tresnhonora-

blement - , 4.3;fichu Roy d’Ifiaël. 36:Le Prophete Elize’e l’envoye lacrer Roy . avec or-
dre d exterminer toute la race d’Achab. v 38 3

Il tue de fa main joramRoy d’lfia’él . 6c Ochofias Roy

de juda. 384.Il fait ietter Jezabel du haut en bas d’une tour, a: les

i chiens la mangent. 38 5Il fait tuer-tous les; fils d’Achab, tous res pro-
ches , (quarante-deux arens d’Ochofias Roy de
Juda) et tous (et Prop tes à» les Sacrificateurs.

586
Il n’efioit ’unh crite. Sa mort. 3

Jsbu Prophetaell.l ne ’ 9°
Ttt a. Il



                                                                     

. T t ’ A
Il N rend ofa bat D. de] i a d’avoir une: fichai:

a RE)! d’lf’raiil.P w î 370
faraude Prophere. , 1 IIl prodir tous les malheurs qui devment arriver, a: on le

veutiairemourir. i 4.19.42.:Ilcflcmprifonne’. - 423Condamné, apn’sm’nnnlibmé. 414.426
Nabuchodonozor le rire de priions. 4.36- 436

jambé Juïae Prineedu Peuple.
Il le de ’vre de finitude , defait le! Mita, 5C

fâcrifieû fille. un. 2.08Je riche ville.

Prife par miracle par Jofué. 183
Ïeraboam Roy d’Ilraël fils de Nabath. .

Le Prophete Achia luy predir qu’il regnerou. 343
Il elle’mbliRoyd’lfi’aël. V , 345
lliàirbanir un temple alaire des veauxd’or. 346
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificareur, a: Dieu
A le menace parle Prophere [adam Miracles. 347

Le Prophcre Achin predit à laIReine (a femme la mort

d’Obime’s (on fils. p inAbia Roy de luda luy tué cinq cens m1116 hommes dans

une bataille. a 52Sa mon. Il laiilc pour (malien: Nadabque Baaza af-
fafline , regne en [à place 8c extermine toute la race

de lerobomn. . 353femble»: Roy d’1 fi’nël fils de jans, (ren-impie.

Il vainc les Syriens. 398
Sa mort. 3 99fendait!» ville , nommée auparavant Salem ou Soly-

me. - :7. r9;me de lime parDavid , quilùy donne En nom- z 6;.
:66

Nabuchodonofor la prend 8c la ruine entieremem, 8c
fait brûlerie Temple 6c le Palais royal. 425

Cyrus R0 de l’elfe renvoye les Juifs à Jerufalem fous
la con uite de Zorobabel enfuite d’une captivité de
foixante a: dix ans, 6c leur perme: de reballir la

Ville 8! le Temple. 436Cambifés fils de Cyrus leur défend de continuer. 4; 7.
43 8

Voyez 15(de 8c Nehemie .
Antiochus E viphane ruine Jerufirlem. 46s
]udas Macha ée n-availle à la rétablir. 4.76
Pompée prend le Temple d’aflaut, a: ne le pille point.

577
Herode le Grand 8c Sofius General d’une armée Ro-

maine . ailiegent 5c prennent de lord: jemfalem.
622. 623

Voyez Temple de Jerufalem.
fifi? fils d’Obedôc pere de David. :13

7th Chrifi. 771.. 8 5670thr0. Voyez Raguel. .îefiâelfilled’lthobal Roy de Tyr a de Sidon, a: Mme

.d’Achab Roy d’lfiue’l. 88
Elle fait lapider Naboth pouravoir fa 36 3
Jehu la fait jenerdu hauten bas d’une tout, a les chiens

la man cm. 3 ’5’70.16 Genera de l’armée de David. ’
Il debirAbnerGeneral «l’armée dilsbofeth. 2:9
Il affifline Abner: ô: douleur qu’en eut David. 16r
Il mame le prunier fur la brèche à raflant de jerufa-

. lem. . 36;Ilprend Rabath capitale des Ammonites. 1 8 l
- Il donne batai’le à Abfalomôc lenrë.’ 189

Ilaflafline Amant. v 297Il porte a. David le telle de 8653. 198
Il s’engage dansle Parry d’Adonias contre Salomdn. 307

Salomon le fait ruer. 3 r7hucha: Roy de juda fils de Jofias.
N ecaon Royd’Eg’pre l’emmene priiimnier en Égypte ,

ou il meurt. 4187&5» Roy dopas Frisée Ioakim. 420
Nabuchodonnofor [e le fait amener pfifonnier. , , 41 r

’ larbin Roy de Juda. voyez-peinas.

B L Efond Grand Sacrificareur. ’ ’ n".
Il fauve Joas fils d’0chofias Bey de Juda, 6: lefarr (sa

crerVRoy. 3 a?Il fait tuer la Reine Gorholia. 388
Il invente le tronc. I Meurt âgé de écrit trente au: , 8e

et! entene’ dans le fepulchre des Rpis.
ÏMM Roy de Juda minime autrement Ellakim.

Il cil établi Roy par Necaon Ray d’Egypte euh place

de lancination tien. gr 8Nabuchodonofor luy lmpofe un tribut: a: manquant
de le payer il le fait ruer dans jeruiahin oui! l’avoir

42.0

591

receu.
fou Roy d’Ifraël fils de Jonas.

Il citoit ne: home de bien a: net-am, du Profiler:
Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

- fur fesanceilres. 594.393Je»: Roy de Juda filsd’Ochofias. .
Il cil iauvé par Joad Grand Sacrifieateur , qui le âtre

8e fait tuer la ReineGotholia. 387. 388
Il le conduitbien duranrla vie de joad. ;9r
Anflîutoit après fa mon il (e laine aller a tomes fortes

d’impierez , criait la ider dans le Temple Zacharie
Grand Sacrificareur fii’s de Joad, qui le reprenoit de

(on peché. MM.Azael Roy de Syrie l’afficge dans jerufalcm , 8c l’obli-
ge à luy donner generalemem rotules adore , tant
du Temple que les liens particuliers. 39 a.

llefl allailîne’ par les amis de Zacharie. ou.
Jan Roy de Juda fils d’Amaiias.

Il futd’abord un fies-excellent Prince, finie (negun-
des choies, 8c (e rendit tres puiflantu Mais il oublia
Dieu ô: voulut faire la ionâion de Grand Sacrifi-

’ rateur. Il devint à l’infini tant couver: de lepre
enfuite d’un autre grand miracle, 8c meurt de rea

guai. 40°706Mo)» Roy de Juda filsd’Ofias.
C’elloit un religieux a: excellent Prince.

Il vainc les Ammonites. 4o!
Sa mon. 4°;Jufa: Rayd’Ifi-air’l filsde jehu , mimpie. 390
Aznël Roy de Syrie l’ayant prefque enriemnem ruiné

il a recours à Dieu, ce il l’afiifle. 3 93
7arbnbelmere de Mairie. a710mn Prophete.

Il prédit à Jeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les

riens. ’Dieu l’env annoncer à Ninive l’Ii. ’ e d’Afi’ -

rieferoii’ritéuuit. que W 56:3.
fourba: fils de Saiil Voyez David.

Il entre avec fou écuyer dans le campâesPhiliflinI, 6e
en caufe de lentemiere derme , Et pourquoy Saül le

vouloir faire mourir. 22.9Son amitié pour David: a bon: eûtes gril luy

rend. 239. 2.43. :46Saül le veut tuer luy-mefme. i4;

Sy.
395

Il cil tué avec Saiil fan pere 6c (es fiera. dans une ba-

taille contre les Philillins. 15 î
fourbe: fils d’Abiarhar Grand Sacrificaxeun 1 84.

«merlu: here de Judas Machabc’e. 4-67. 463
Les [uifs le choififlëm pour leur Prince , apurée la mon

de Juda [on fiere. «îBeau combat qu’il fait contre Baccide. 4.96
Il vange lamartde Jean fou fiere. 497
Il defait Bacclde- r 49 8Les Rois Demetriul 8c Alexandre Balle: rechuthent

fan amitié. 50:. soz. sesIl en érabli Grand Sacrifiearear. for.
General de l’armeed’A-Il deiàit en bataille Apollonius

lexandre Ballet. 107. f l 3Il ailiege laforterefièdejernfalem. ’16. 517.519. in .

il 3Trpphon le prend prifonnier par mhifon. 71 y

Et e fait mourir. s 2.910mm Roy de Juda. fils de Joinphar, époufe Gorholù
ou Arlialia fille d’Achab Roy d’Lfraül. 367

Le
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L’e Prophete Elife’e luy livre les Syriens dans Samarie.

379
Je"!!! Roy d’IfraEl fuccede à Ochofias (on fiere.

57S
Imam Roy de Juda l’affille contre Mira Roy des Moa-

bites. Victoire met-Veilleufe predite par le l’rophete

Elilée . 3 76Tué par jehu. v 37- 310mm Koyde Juda , fils de jolaphat.

Il alloit tres-im ie. 377. 38!Ellant alliege’ ans Samarie par Addd Roy de Syrie le ’
Prophete Elifée luy prcdit la levée du fiege. 379

le Prophete Relie le menace par une lettre, d’un ter-

rible challiment. 38 lSa mort; 384’42:th Roy de Juda. 356Clelloit un excel lent Prince. 367
Il marie Joram (on fils à Gotholia ou Athalia fille d’A-

chab Roy d’lfraèl , 8c l’aifille contre Adad Roy de

Syrie. 367Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , 8c il s’en r66-

nt. 37Le Prophete Jaziel luy predit la viâoîre miraculeule
qu’il remporta fur les Moabites, les Ammonites 6c

les Arabes, 371. 372ynfeph ( c’elt à dire augmentation ) fils de Jacob.

Sa na fiance. saSes ronges. 64Ses fret-es animezde jaloufie contreluy le vendent à des
Ilmaelites qui le revendent en Egypte. 6 5

La femme de Putiphar (on uniate , l’ayant tenté en-
vain , l’accuie auprès de luy, 8c il le fait mettre en

pril’ou. 66 67Il interpreteles fouges d’un Echanfon , 8c d’un Paneticr

du Roy Pharaon. 68.69’ Etenfuite ceux de ce Prince. 70
Pouvoir que Pharaon luy donne. 7 t
Il e’ ufe’Azaneth, dont il aManailË , c’ellà dire ou.

brio, a Ephraïm , c’ell à dire établillement. a:
La famine ayant obligé jacob d’envoyer dix de les ls

en Égypte poury acheter du blé, Joleph retient Si-
meon iniques a ce qu’on luy cuit amené Benjamin ,

- &ilsle luy miment. . 7 4. 7;Il feint de le vouloir retenir, le fait enfuite connoiilre à
eux , à: lesenvoye qucrir lacob. 76. 77. 78

Sage conduite de Jofeph en Egypte. I 8 5

Sa mort. 8 4.Ïafefl; neveu du Grand Sacrificateur Onias, 8c Hîrcan
(on fils (ont une grande lot-tune par le moyen de
Ptoleme’e Euergetez Roy d’Egypte. 45-9. 460

Ïofipb fier: du Roy Herodele Grand. 585
Il defend la formelle de Mallada contre Antigone. 6 x a

6 l 6. 6 i9

Il en tué dans un combat. 6 a. t
701:): Roy de juda fils d’Amon.

C’elloit un Prince fi religieux, qu’il marcha fur
les pas de David , 62 rétablit entierement le
culte de Dieu. Il citoit venu-à huit ans à la cou-

ronne. . 416Ayant voulu s’oppofcr au tuilage de Necaon Roy d’E-
gy te . qui alloit faire la uerre aux Modes 6c aux *
Ba yloniens qui avoient ruine’ l’Empire d’Allyrie, il
cil blelle’ d’un coup de fléche dont il meurt après

i avoirregnc’ 5I.ans. 4l 7a ne.
Molle l’établit General des troupes des Ifraëlites. 8c il

defait les Amalecites. * 109Il va recOnnoillre la terre de Chanaam , de reliure le

peu le. 149Moire ’établit fan fiiccellèur. i 69
Il predit au peuple , du vivant mefme de Molle , tout

, ce qui luy arriVeroit. - i 7 7Ilenvoye reconnoillre jericho. 13°
Paire le lourdain par un miracle. I 8 i
Et prend Jericho par un autre miracle. i s 5
Il defait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonites,

MAT-runes.
5: attelle le coursdu Soleil. , Hàyl delaittousles Rois du Liban k des Philillins. 187

Il partage entre les Tribus les (CITES qu’il avoit conqui-

fes. 289Il renvoyez dans leurs mailbns les Tribus delluben 8: dB
Gad , 6: la moitié de Celle de Manallé. l9 I

Sa mort. t9;[faire (deli à direris) fils d’Abraliam.
Voyez Abraham.

Dieu le promet à Abraham. :8. ; l
Sa naillance. . 37Ilell offert a Dieu en facrifice par Abraham. A 39

Il épaufe Rebecca. 41.
Sa mort. 60Ifaie Propliete. 4o 8Il allure le Roy Euchias du fecours de Dieu, ôt luy

predit la ruine de l’année de Semacherib 8c lamait
4re

Il l’allure aulfi de la prolan ation de (a vie , &qu’illu-
toit des enfans: et pour uy en donner une marque
il fait retrogader de dix degrez l’ombre du Soleil.

41;
Accomplillementdes rédimons decekophete. 504.
Ifiofitb fils de Sari cit reconnu Roy par dit Tribus.

. . . 259Il mécontente Aimer , qui palle du collé de David:

. i. e lIl ellallallîné. 1.63Ifmaè’l fils d’Abraham 8c d’Agar.

Sa naillâuce. . . 30Challe par Sara , 6L la poileritc’. 38
Ifiaël, c’ell à dire, qui a relille’ à un Ange.

Comment ce nom fut donné à Jacob . .5 6
1mm" Grand Sacrificateur , et fils d’Aaron. . i g r

Voyez El .
Ïubilé, c’e à direliberte’. un
l fada: Machabée. . 467I l chailè les Babyloniens. "a

Il deiait les Generaux des armées du Roy Antiochus
Epiphane. Scies autresgmnds exploits. 471.471.

47;. 474473.07. 47:; 479430
Il purifie le Temple , 5c rétablit Jerufalein. 47a

Il eiait Nicanor. 4.90Il cil établi Grand anl’lfica’CuI’. 49 t
Il lait alliance avec les Romains. 4 9 a
Il combat avec 800. hommes une armée du Roy De-

metnus.

.. 49’;Sa mort 5c les louanges. . 494Fada: Gaulanite a: 5min établilïent parmy les Juifs

une quatrième fede. 7;,QIelle elle alloit. , 769me. nommée Chanaam par le quatriéme fils de Cham

qui portoit ce nom. 19fuifr.
quand on commença à donner ce nom aux Hebteux ,

a à nommer le paisjudr’e. 445
Leur incroyable zelc pour leurreligion , &pourl’ob-

fervation de leurs loix. , s77, 59.
Honneurs 6c témoignages d’affection qui leur ont cité

rendus parles Romains. 597. 604, 693
Cinquante mille juifs égorgez dans Seleucie ,. parles

Grecs 8c les Syriens. 794,Voyez Samaritains. .lute Roy des Adiabeniens 8e la Reine Helene (a mon
embralrent la religion des juifs. Leur picté a; grau.

des riflions de ce Prince. 8 5 7

L

Lnàan fils de Bathuel 8c fier: de Rebecca. 91.4 a
Voyez jacob.

La; Afpbaltide . 1 5LACM’emonil’nI alliez desjuifs. 46 I
Lui fille de Laban époufe Jacob. 5 l

T t t a L a



                                                                     

T A
Lepmtx. 137Levim. . 13;. 145.308. 86:.Lune dontla femme fut violée , ce qui caufa une grande

guerre. 19jLilm Lieutenant General du Roi Antiochus. 47 3- 4b 5
43 e

Sa mort. . 48 7Lothfilsd’Aran 8e neveu d’Abraharn. a!
Il fait panage avec Abraham. 24.
llefl xis pnibnnier par les Allfiiens. a;
Et del)ivrc par Abraham. 16Il fi: fauve de l’embrazementde Sodome, à: (a femme

cil changée en une colomne de (cl. 34.. 35
Ses filles le trompent , a il en a Moab a; Ammon.

3 S

Loix.
Loix données par Moire touchant les facrifices a: purifi-

cations. 151- iniques à 140
Autres Loix. 14°

Autres Loix. 71. jufques à r 77

5 M
Machabén nommez autrement Afmone’ens. 467

Madtamm. 164-19;Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux z a: maux

qui en arrivent. ,6 6llsfont vaincus par les Hebreux. 1 68
Ils afièrvilTent les liraclites. 2°,
Et Gedeon les delivre, un.

Mllicbulo ’99Il fait empoifonner Antipater pere d u Roy Bande le

Grand. 60°’ Herode le fait tuer. 6° lMandrin: Roy d’lfi-aël

Il vainc ôt tué Scllum , 6c regne en (a place. 4°;
Manajjè: Roy de Juda fils d Ezechias 11 efloft ("54m-

pie- Mais le Roy des ChaldèenS 8e des Babyloniens
’ayant pris dpriionnieril autours à Dieu qui 10m: ce

Prince àle elivrer, ôtil futjufques à la fin e (a vie

"es-religieux. 4.1 5-mnaflé gendre de Sanabaleth. Voyez Sambaleth.

, . . 448Mm»: donnce de Dieu pour noumr les Ifraëlites dans

le defert. I 107Après le panage du Jourdain elle «me de tomber. r 8 1.
Manne. Voyez Samfon.
Mardacbée oncle de la Reine Eflher. 447
Marion"): femme du Roy Herode le Grand , fille d’A-

lexandre fils du Roy Ariflobulc 2- a; d’Alcxandra

fille d’Hircan . 60 3Elle cil accordée à Herodc. ibid.
Et mariée. . 6 2 zHerode lait tuer bieph (on beau-flue par jaloufie qu’il

eutdeluyôcd’elle; 6;7.638-64o
Il en: tuer Soheme pour le mefme fujet. 655
Et fait en fuite mourir Mariamne. 6 5;. 6 5 6
Voyez Herode.

Marbre: ou Mathatias pere des Machabées. 4.67
Il prend les armes pour maintenir la relinion contre les

impies commandemens du Roy Antiochus Épipha-
ne , &eëhorte fics ont] fils a continuer une fi (aime

entrepu . 6 . 6 .mon filled’Aran &femmedeNakhor. 4 7 4 3 4S9
melchifm’eeh (clefl à dire Roy iulle) Roy de Solym

1

l n e
nommee depuis jerufalem.

Melchifa fils de Saül. ’ :7
Tuéavec Saiil. 2HMené ville , anciennement nommée Soba capitale de

l’Ethio ie. 88Mirhn Proplîete.
Il predit au Roy Achab ce qui luy arriveroit.

erholfille de Saiil. 366. 3,62;
Elle époufè David. t3 9
Elle le fauve, Il;

B L BSaiil I’ofle à David 8: la donne à PhaltieI. i 249
Davrd citant venu à la couronne la reprend. :61
Elle (c macque de ce qulil avoit chantéâtdance’ devant

l’Arche. 1.69Mipbiàofirb fils de Ionathas ô: petit-fils deSaüI.

Soin que David prit de luy. :75. 199
lI infamie Uavid de la mechanccté de Ziba. 1 9 3

Mija Roy des Moabites . defcfpere’ de r: voir ples «Pitre
forcé dans la place ou il s’efloit retiré, àcrifie (on fils

furles murailles. 2,76Moab (c’en a dire fils de mon pue) filsde Loth. 3 s

Menin: :61. 1 69Mm. Leurs diversnoms. 1 a.Matfe.

P rediâion fur fa naiflànce. 86Sa naiflance. Il efl expofé fur le Nil. maniais fille du

Roy Pharaon l’adopte. 87Il commande l’armée des Égyptiens contre les Ethyo-
piens, demeure viaorieux, 6c époufe Tharbis Prin-

celle d’Ethyopie. 8 8Les Eegptiens le veulent faire mourir. Il s’enfuit a: é-
pou e Sephora fille de Raguel autrement nomme je-

thro. 89Dieu luy parle fur le mont de Sina , &luy commande
d’aller delivrer (on euple. 9o. 9 l

Pharaon refufe de larflerlortirlesI-Iebeulx. 93
Playes dont Dieu fra I’Egypte. 93. 94.. 9 5
Moire emmenelesl raëlites. 9S
les Égyptiens les pourfuivent. 97
Et ils s’étonnent. 93Harangue de Moïfe pour les raflât". 99
Les liraëlites paflènt à pied fez Innerrmlge , &I’arme’e

des Égyptiens y rit toute. 1 oo
Murmure du Peup e contre Moïfe. 305

Cailles. 1 05Manne. 107Eaux ameres rendu’e’sdoucesJ I me
Il établit jofue’ General de l’armée, 8c il IdeàitlesA-

malecites. 1 09Il apporte au Peupleles commandememque Dieuluja-
voitdonnezfurla mon ede sine. 1 1:. 11;. 114.

Il établit Aaron Grand Sacnficatenr. 1 20
Il purifie le Tabernacle a; les Sacrificateun. 1 a. 3. 1 :6

ion extrélrne modeflie. - 1 28
oix qui donne. 1 1.’ ma 1Il purifie 5: confiera la Tribude Levi ,3 &rIlurIyldonneIIIÉ

garde du Tabernacle. 156Murmure du Peuple contre 148. 149
Ses loüanges. , 1 saNouveau murmure du Peuple contre I117. Ils combat- ,

tcnt contre (es ordres les Chamnéens, et fontvain-
(US. 1 lAutre murmure excité par Choré, 8: le Peuple veutîa.

pider Moïfe a: Aaron. , g 3Chaflimeus épouvantables que Dieu fait de Choré, de

v Dathan dIAbironôc autres. i 14;. 1 56
Nouveau murmure contre Moïfe que Dieu qupaife par

un miracle. 1 ç 7Amorrhe’eens de autres peuples defaits par les même,

fous la conduite de Moïfè- 163.164.
1 nfolente réponce de Zambry à Moifè 165

Madianites vaincus. 1 6 8Moïfe établit Jofue’ pour luy fiacceder. I 69
Difcours qu’il fait au Peuple , 8e loix gril luy donne,

. 171.172.173.17 .17.llpreduauPeupleœquiluydevoitarriver. l: f ’76

Sa mort a [on eloge.
N

N464! ma dIAbirrail ue Davidc’ oufa.

Nuborb. w a , q . P :49Jezabel le faitmourir pouravoir fivigne. 363
Nabucbadannafir Royde Babylone,

Il vainc Neacon K0 v d’E te. à: Impo- f: tri I
Joakim Roydejuàa. En) ’ un hg:

Joakim



                                                                     

Des MAI"! faines.
Joakim ne lu payant pas ce tributilmarche canneluy,

6c ayant e e’ receu par luy dans Jerufalem Il le fait

tuer. 4.1.0Et établit Roy Sedecias , oncle paternel de joaklm.

. . 4 . 4:1.Sedecias ayant traite avec le Roy d’Egypte il l’ailiege

dans Jerufalem. . A l 4.23Ayant prisjerufalem il luy fait crever les yeux. 6c l’em-

mene captif à Babilone. , 4:;Il con uefle la baffe Syrie a; l’Egypte. l 41.6
Danie luy expligue fer ronges. .41. 9.4.3 r
ILpafle fept ans ans le delert avec les belles . 8c reprend

Enfuite le gouvernement de ("on Ellat. 431
superbes ouvrages de ce prince (ou de Nabuchodono-

lor (on fils) à entre autresee jardin fufpendu en Pair.

. . 432Il ne penfa durant tout le rafle. de la vie qu’à faire du

bien. I - 434Màufardzm Geheral de ’ l’armée de Nabuchodonofor.

’ 41.524,16.bradai a: 4611m. Voyez Aaron. 1 2 t. 1 1. 7
Ma: Roy des Ammonites.

Vaincu par Saiil à: tué. a: f
Nnhum l’rophete. , 4 , . IIl predit la deltruâtbn de llEmpire d’AiÏyrie. 4o;

Nathan Prophete; l K ’Il menace David de la part de Dieu a mule de Bethlàbe’
a: d’il rie. 28°

V Il embraiE le parti de Salomon contre Adonias. 307

Neuréem. 1 5 rManon. Roy d’Egyptè. 41 7. 41 8. 41 9

Nehrmie. -Il obtient du ROY Xérxes la permlflîon de rebafiir les
murs de Jerufa cm . se en vient :1 bout. 44;

NMhol baflit la Tour de Babel. 16
Nm»! Em erent. -

Il fucce a. l’Empereur Claudius. 84s. 84.6
Nil fleuve , ou Geon, c’eft à dire , qui vient d’Orient.

4.

Nimmr. . . - * . 489Vaincu par Judas Madxabéeactué. 490
Noé;

Il baflit l’Arclîe. k 1 rSa defcente depere enfile depuis Adam. 1 a
Il le fauVe du deluge. 13
Arc enciel. - 14.Mort de Noé. , ySes defcendans jufques à Jacob, 8c les nations qui en

font venues. ’ l 8
Il plante la vigne, 8c maudit la poiterite’ de Chant l’un

deles fils. . v *. p . 19Naêmi , c’efl: à dire feliciie , belle-merede Ruth. a. 1 5

Nm: de divers Peuples. i8 . 19 .

. I oouin: qui fauve plufieurs Prophetes. 35 1
ou, c’en à dire afiiflance, fils de Booz a: pere deJefTé

perede David. 1.1 5obel Prophete. , , , . 404.Oebofiru Roy d’Ifraël , fils d’Achab , a: fies-méchant.

6
1l vécut en amitié avec Jolaphat Roy de Juda, et; i s

equiperent enfemble une flotte 37 3
Imam tombe 8c sleflant bleilë il envoye confi1lter le

Dieu d’Accaron, 6c le Prophete Elieluy fait dire qu’il
I mourroit. Il alla enfuite le luy dire à luy-mefme

aptes avoir fait confirmer par le feu du ciel deux ca.
ppaines 8: cent foldats qu1 vouloient l’y mener par

316- . V 374Ochafiar Royde Juda, filsde Jer’arn. Jclmletuè’. 384.
0g Roy de Galaad 61 de Gaulanite , qui elloit un

I Geant.
Il efl tué par les Hebreux dans une bataille. I 6 4

aida Prophetellè. 4.16

011M. Il ballieun Temple en Égypte Tui- leniodelle de
Celuy de Jeruialem. . 904

Gain: qui relioit un homme n’es-juile , cit lapidé.

. . 57:opinai 6c Minée: . fils d’Ely Grand sacrificateur.

Leurs defordres. a. 1 3Leurmort. ’ . . . . . . au;au. Il meurt pour avoir olé toucher à l’Arche de l’allian-

ce. 269me. Roy d’Ifra’e’l. U 1 . ,
Il allafline Phacé Roy d’IfraëI , 8c regne en il! place;

. 4°Salmanazar Roy d’Ainrie le prend dans Samarie a-
prc’s un fiege de trais ans , &l’emrnene prifonnier.’ v

02.1"»: Roy dejuda fils d’Amafias. .. . .
.Il fut au commencement de fou regne un tres-puiflant

8c religieux Prince : mais il oubliaDieu . voulut
exercer la charge de Grand Sacrificateu’r , fin frappé

de lepre, &mourutde regret. 400

15

Patbanu Roy des Parthes. . 60 6
Tué pas les Romains dans une bataille. 5 l9

Pain: de propofieiML 1 l 8Palejlim . Province.

l Dloù a receu [on nom. 1 9
Pardi: terreflre. q.Pafque cil nommée autrement la Feüe des Azymes.

763
Voyez hiles.

Pauline Dame Romaine trompée par les mentes de la
Deefle Mis. 77

Pentecofle. - 1 siPerm ou Arc: capitale de l’Arabie- 1 6 t
Petrone Gouverneur de Judée.

Son excellente conduite. 7,;Plantain Roy d’lfrael filsde Manahem.

Tué en trahifon par Phace’. I 45 r,
Planté Roy d’lfraël. Il tué Phaceïa 8c regne en la pla-

I ce. ibid.Plume». IPourquoy tous les Rois d’Egypte portoient ce nom.

. t 33 SPhnnfiem. sec. 544. 56;- 760. Voyez Seâes. I
Phafael (me du Roy Herode le Grand. 5- 8 y

Sa Vertu. :94.Sa moderation. 596. éonEitant alliege’ par Ami onc 5c par la parthes dans le
Palais de jerufalem 1 va trouver Banaphamez qui

le retient priionnier. 606. 607
Il le tué luy-mefme. 609Herode fait plufieurs grands édifices en (on honneur.

6 6
Plume: autre fier: du Roy Herode le Grand. sa y. 621

. . I . . 648. 683Il irrue le Roy Herode contre luy. A 700
Il le reconcilie avec luy. 76: .71. Ë
Herode slirrite de nouveau contre luy à calife qu’il ne

vouloit pas repudier (a femme. 727

Sa mort. 7,9Philippes. 43,,l

Ilveutuf erle amede Perle. 483Antiochttuslîîtt’patrdjry le prend dans une bataille 6c le fait

mourir. 4.8 5Philipperl’uri des filsdu RoyHerode le Grand 72.4
Il va à Rome dans l’efperance d’obtenir une partie du

royaume de (on te. nI

. 7 S 3Il obuent d’Augul e la Bathanée , la Trachonite, Mu-
ranite , a: une artie de ce n’avoir Zenodore. 7 54.

Il donneà laville e Bethlàida e nom de Juliade. 762.
Il meurt langenfans, 6c Tybere joint les Bilan àlaSj-

ne. - i 79ç’efloit un Prince fort fige &fbrtrnodere’. 5751.!-

’ Ttt 4. L’Err



                                                                     

Tanne13mm Caïus a: la Tcmfchtequ’avait eue ce Prince. 7 se

I 1 799Pbineés fils d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il vange le en.

me commis par Zambri. 166Il vainc les Madianites. 163Il cil deputc’ vers les Tribus de Ruben, deGad, Gala

moitié decelle de Manille 192,
Il fuccede à la grande Sacrifieature. 1 93

Phifim. fleuve. .6. 1.Plana, fleuve. , r 1 .rhume Roy des Parthes tue par Phraatace fan 721;

’ vemeur de ude’e. :1 66lilllîfcîiide aux Juiis de faire retirer de Jerufalem des
drapeaux où efioit l’image de l’Empereur. 770

Ilfaitcrucifier Jasus Cirrus-r. 772
Vitellius l’ oblige d’ aller aRome lejullifier du meurtre

de plufieurs samaritains qu’il avott la: tueracaufe

qu i’ s s’ choient allemblez. 77;

rompre la Grand. i 5 7Il entend Hircan St Anflobule. 574

5mm . . S75Il retient Arillobule prrformter &afliege le Temple de

I eruialem. 57 6c rend d’allÎIut 8c ne le ille point. 577
Il ineliie prifonniersà Rem: Ariflobule a 8c Alexandre

8; Antigone fesdeux fils. . f7?Il Fait trencher la telle à Alexandre fils d’ Arrilobule qui
s’eiloit lauré de Rome, et avortfartla guerre en ]u.

déc. n 187Primim. 158.172-407Purificatiom. 1 6°11men. Saur Roy d’ Egypte. Il prend Jemfalem par fur.
,prife , en emmene plufieurs prrfonmer; en hgypte ,

a: le fie extrêmement àeux. I 4s;
Ptolémée Philadelphie (on fils Roy d’Egypte met en liberté

fix-vingt mille Juifs. Fait traduire parles Septante
les,loix des Juifs, 8c fait de fuperbes prefens au

Temple. I 45.1.Pnlmée Euergem Roy d’ Egypte , pere de Ptolemee Phr-

. lopator. 4.58 IPralemée Philamerar Roy d’Egypte. 461
Ildonne Cleopatre fa fille en mariage aAlexandre Bal-

lezR de Syrie. r06Et vient a (on recours contre Demetrius NicanOr.

. - 5’08Mais Alexandre l’ayant voulu rperdre il la luy (me à la

donnea Demetrius Nicanor. 509. 5,0
Son extrême moderation. s .0

Sa mort. s q lPtoleméa Pbifeon Roy d’ Égypte. ’40

ruinai: Lnrur. . 5".Il en chach’ d’Egypte parla Reine Cleapaue [a "me,

. . ,. 549.5 sagrand;s mature qutl remporte fur Alexandre Roy des

111 . lSon horrible cruauté- a:Il tente en vain de (e rente maigre de l. Eg’Pœ.
l f4

Pnlmu’. Marmara. :74. 60;

Sa mon. 606a.
1mm fille de Laban’.

Elle épouiè Jacob. 51Et meunentravail de Benjamin. 59
lingual ou 1ms" beau-pue de Molle.

Excellens avis qu’il luy donne. 11 1; r 9;. a; t
8411116. Elle fauve ceux qui citoient allez reconnoifire

Jericho. 1 8°liron la fauve a: tous (et proches. se 13
laveras. Lieutenant Generalde Sennadærib Roy d’ A

yr1e.
Il alliege finiraient k (on influence

3

f.

411

môme fille de Bathœl.

Elle époufe Ifaac. 43
Sa mort. 60Ruban Roy de 111d: fils de Salomon: I
Il mécontente le peuple: 6c. du: Tribus le quitteriez;

nuent Jeroboam un; 4,;1135.1. tres-impie 6e (grimera l’imiterentdans (on in»

picté. 348Il rend lâchement Jerufalem à 311131: Royde Babylone.
qui pille le Temple 6c anslesuefonlalflezparSa-
lomon. 3 49

Ruth Moabite. 1.13
S.

8454M. Pourquoy nommé ainiî. 1. 143
Sabunu: l’un des principaux conjurez contre l’Empereux

Caïus. 797. 8 toIl le tué luy mefme. 3 I3
Satrtfinr. 130Holocaulles a: autres Sacrifices. 1 g r
Sacrificateurr.

(belle doit être leur pureté. - 142
Molle leur ordonne la dixième des Dames;

1 5 8

Ils cllolentdllllngllez en 1.4. races 308
Voyez Primices.

Grand: Sacnficareurs. t!7.41fLa grande Sacrificature palle de la famille d’lthamar il
celle de Phinées en la performe de Sadoc. 3 16

Origine 8c fuite des Grands Sacrificateurs. 864.
Voyez Ha bits Sacerdotaux ou Pontificawt.

sur: Grand Sacrificateur. 164.184- 29!
Il embrafle le party de Salomon comte Adonis.

307
Et fuccede a Ithamar en lacharge deGrand Sou-fica-

teur. 316Sade: Pharifien. Voyez Judas Gaulanite.

saducéens. a 38°, 544l Saint fugues. 8 f6Saint 7mn Baptijh. 7l l’Saler», ville. Jemfalemfenommoit
Salnumfar Roy d’Aflyrie. 407

Il prend Samarie après un fiege de trois ans. Em-
mene Oze’e Roy d’ll’rael priionnier avec tout fou
peuple , 8c envoye àSamarie une coloniede Chutéens.

- 4998410m: futur du Roy Herode le Grand. ,8 5
Elle en: caufe en partie de la mort de Mariamne.

65S
Elle travaille à rendre odieux àHerode Moindre 6: Aria

flobule (es fils qu’il avoit eus de Mariamm. 680.687.
700. 7H» .

Sa paillon pOur Sylleus. 701. 71.1.
Herodela marieaAlexas. 721.. 726Herode luy donne beaucoup par buteihment. 74.!.

4.1.

Augutle le luy confirme. â".

Sa mort. 754Salomon Roy. fils de David-

Sa naiilîmce. a. 8o. David le fait une: a: reconnoiflre pour Roy. 307.
08

Il pardonne aAdoniaa (on faire qui avoit voulu lei-gire

rRoy. oIl eft (acre une feconde fois. 33107
Il fait mer Adoniasà caufe qu’il vouloit épouièr Abifàg.

1

Il Fait aullî tuer Joab 8c Semey. 317. :1;
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. 3 16
Il époufe la fille de Pharaon R0 d’Egypte. ; 19
Dieu luydonne ledon de Sage e- 310.324.

pâment qu’il rend entre deux (en! touchant un. en-

h nt mort. g: aIl battit le Temple en 7. ans. 31.6. 31.7
E:



                                                                     

D a: s M a
Et le Palais royal en t3. ans. . 3;:
Il bafiit aufli une maifon royale pour la Reine , 6c en-

cored’autres, &un Trofnefuperbe. 331
Il bafiit anal duvilles. . I 334Il envoye querir de l’or par mer en Sophir. 337.

. 339Nicaul’u Reine d’Egypte et d’Ethiopie le vient vifiter.
338

Sesrichefles. 531.339. unIl avoit 7oo. femmes 8c soc. concubines , a! fa Paf-
fion pour elles le porte à l’idolatrie. Chafiiment
dont Dieu lemmace : Et Ader s’éleVe contre luy.

342

Sa mon. 34.4Samarie , ville, nommée Mareon "parles Grecs , 8c le Roy

Amty la nomme Someron. 356Salmanazar Roy d’Aflyrie Payant prife y envoye une Co-

lonie de Chutéens. 409Hircan l. Grand Sacrifiateut 8c fils de Simon Machabee ,

la ruine entierement. :42Herode le Grand la rétablit a: la nomme Sebaite en

l’honneur d’Augulle. 662
Maritamx. Voyez Chutéens.

11s s’efforcentdiempefcher lesjuifs de reballir Jerufalem

8c le Temple. 437-441. 4.51Ils renoncent les Juifs dans leurs aflliâions. 4.66
lisseraient leur caule contre les touchant le Temple

e Garizim. 5°!

Voyez. 84.;Sauna Pmphete. 34984men]. 59;. 596Smfim , c’ell à dire on. l 4
Il delivre le Peuple de la fervitude des Philillins- Sa vie ô:

la mort. 2h.
84mm] , del! adire, demande’à Dieu, Juge 6c Prince du

Peu le.

Sa nai ance. a. r4Il pro uhetife à mais. a:
Il ex rte le Peuple à recouvrer fa liberté , 6c obs-

tient une viâoire miraculeufe fur les Philiflins

- 1. 20r Les vices de (et fils portent le peuple à demander un

’ Roy. a: 1Il Fait inutilement totit ce qu’il peut pour l’en détour-

ner. 22.1.Le leur reproche 8c fait un miracle. 2.1.6
v Il facto Saiil Roy. 1.1.3Et le ptelènte au Peuple à quiil reproche (in: ingratitu-

de envers Dieu.

- a 2.4Il reprend sain de diverfea fautes (Voyez Saisi) & ia-

cre David Roy. a 54s: mon; 14gSaiil coniulte (on ombre. 1 s 3
Saut-let» Gouverneur deSamatle. 44

11 fait bailir un Temple fur la montagne de Garizim
prés de Samarie , dont il établit Manailë fou gendre

Grand Sacrificateur. 45 z,Ml Roy des Hebreux. Voyez David.
Il en rhoiii de Dieu pour eflre Roy , 6c une parSa-

muel deux diverfes ibis. a. z . a z;
lldetàit Nains Roy des Ammonites cil tue ans le

combat. sa;Il irrite Dieu en facrifiant fans attendre Samuel.
12.7

Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir fon fera
ment: maisle Peuplel’empeiche. 22.9

sesenFans. :30lldétruit les Amalecites, a: fauve Agng leur Roy, ce

qui irrite Dieu. z; lSamuel le lu declare. z a a.
Itfiit tuer 2g. 23;Après que David eutïtué Goliath , Saül entre en ialoufie

de] , a: lu donne enmariage Michol fafiüe à def-
fein e le te. 139

file veut tuer. :41Et perd le feus. a4:

T I E R. E 5.
Il veut. mefme tuer Jonathas- parce qu’il llexcufoit.

- 2.43Il faitmafiacrer Abimelech Grand Sacrificatetr , 8c 385
Sacrificateurs ou Prophetee , 8c détruire la ville de
Nob parce qu’il avoit receu David, 245

Il manque a prendre David. 246David pouvant le tuerdans unecaverne le Contente de

couper le bord de (on manteau. 147
Et le pouvant tuer dans (a tente il (e contented’empor-

ter (on javelot a; unvafia. zsoSaül étonné du grand nombre des Philiflins confulte
l’ombre de Samuel qui lui predit fa mort. en

Il perd la bataille contre les Philifiins , Jonathas 8c (es
deux autres fils y font tuez : 5c luy citant fi bleflë
qu’il ne luy relioit pas airez de force pour fe tuer ,il
oblige un Amalecitedel’achever. 1.5;

Les Philillins pendentà des gibets (on corps de ceux de
fes fils Belle aftion de ceux de Jabesde Galaad pour

les enlever. 256Sauna. 5-73. 578. 579Scenopegie , c’efl: la (elle des Tabernacles. x 7a
Seba Beniamite.

11 excite rexiolte contre David. :95
Etjoab porze fa telle a David. 2.98Seau. Voyez Pharifiens , Sadducc’ens . 8c Ellèniens. 520.

760
Et quatrième feë’re. r 16°Sedan." faux Prophete;

Il trompe le Roy Achab. 68Salez-hm: Roy de juda oncle paternel du Roy Joacliin.
422

sphex Roy des Amorrhe’ensa

Il retufe le paflàge aux lfiaëlites. 16:

Et cil: vaincu. 16 3saluant Nmmor Roy de Syrie. 4; ç
5:14»qu fils du Roy Antiochus Grypus. prend en bataille

Antiochus Syzicenien (ononcleôc le fait mourir. Il
cil enfaîte vaincu par le fils dlAntiochus 8c brû-
le dans un Palais où il penfoit fe (haver. 556.

Scllum ailâfline Zacharias Roy d’lfiaël 8c regne en a t’a-l’aÏ

ce un moisfeulement. Manahern le vainquit a: le

fila. 4;Sent fils de Noé. 16Sa polleritc’. 1.,Sulky. 1l ditdesiniuresàDavid. z"
David luy pardonne. r ,9;Salomon le fait mourir. 31 3Sennacberib Roy d ’Afryrie. -
Il manque de iby à Ezechias Roy deJuda. 41 t
Et le fait ailieger dans Iemfalem. in].
Mais une pefle envoyée de Dieu l tuë cent tre-

vingt cinq mille hommes 8c l’ob l e à lever e fie-

ge. unsepulehre de David. a x;Hircan Grand Sacrificateur en tire trois mille talent.
5 6

Herode le Grand en tire aufli que] ne: trefots ,
une flamme qui en fortit l’empefc de pouvoir faire

ouvrir le cerccuil. 699Suiv fils d’Adam. 9Sidnub , Mifub. 6: 454m9. 4:6On les jette dans une fournaiiè ardente parce qu’ils n’a-
vaient pas voulu adorer la flatu’c’ deNabuchodono-

for: à: Dieu les preferve. 4.30
Voyez Daniel.

5514.: Genet-al des troupes du la] Agrippa le Grand.
ars

Son extrêmeimpmdenccà 8 u

Sa mon. 8: 9Simon fiere de judas Machabe’e. 46 7
Il delait les Syriens en Galilée. 478.. 517. ne. in.

5 13
Après la .nôclamortdejomthasionfi’ereil

eftétathrincedes uifs a: Grand Sacrificateur. 5:6
Superbe tombeau qu” fait faire à [on pare, à fa men:

fr" 5 a: à



                                                                     

Des
admirera. sa,Il thalle les Macédoniens de la Judée , fait rafler la forte-
reaè qui commandoit le Tem le , avec la montagne
fur la quelle ileftoit anis, se ortifie Jerufalem. se

Avantage qu’il rempone fur le Roy Antiochus So et.
S 3*

Il cil tué en trahifon par Ptolome’e fon gendre. 5 33

Sodome. Villeôc pais. p p IIlsefloient commandez par cinq Rois qui furent vain-

,Tanne

cus parles Afiyriens. a;Dieu extermine cette ville abominable. 31.. 3 au 34

Soè’me. 648. 651.Herode le fait tuer. 6st5.56m General d’une armée Romaine, envoyé par An-

toine pour affilier Herode le Grand. 61.0
Il aifiege ce prend avec luyJerufalem, 61. 3
Il mene Antigone prifonnier a Antoine. 6 z 6

sujacl: R0 vd’Egypte. »
Il prenclJeruialem 8c pille le Temple ô: tous les trefors

de Salomon. 349Sun: capitale de la Perfe. 4.46
Sylleu: Prince Arabe.

Il demande en mariage Salomé faut du Roy Herode

le Grand. 701.706. 707Il irrite Augufie contre Herode. 708
Augufte reconnoifl fa fourbe à le condamne à la mort.

. 7 I 6Il Veut faire afiafliner le Roy Herode. 7 29

T

Tabernacle. 4Ordonne de Dieu à Moire. r i4. 1 1;. "6. x t 7. (18

On le confacre. l 24.La garde en cil commilè a la Tribu de Levi. l 35
Il eii mis dans Silo parJofué. 188

Tabernntlu. Voyez fefles.
Teglar-Pbalazar Roy d’AiTyrie. 4.0!
Temple de faufiler».

Mo’ifc en parle. r 71Il fut bafli dans l’Aite d’Oron au mefine lieuOù Alu?

ham avoit offert liane en facrifice. i 303
Pre antifs de David pour le ballir , se ordre qu’il

onneÀ Salomon pour ce fujet. 304. 308.3 Io
Conflruâion du Temple par Salomon. 32 6. 8c fuiv.
Miracles que Dieu fit à fa confecration &prieres de Sa-

lomon. 319

Sufach R0 d’ te le ille. 49Nabuchodîinolëiz’le pin: à le fait brûler. in
Cyrus renvoye les Juifs àJernfalem fous la conduite de

Zombabel avec permiflion de reballir la ville 8c le

Temple. 436Cet ouvrage ayant elle interrom , Zombabel
obtient de Darius Roy de Per e la permilIion
de le continuer &d’ travailler. . o. 44.:

Le R0 Antiochus Epipliane le pille entigrzeînîrit 6c le

pro ne. ’ . , 4.6;Ju as Machabée le purifie. 476Pompée l’aŒege 5c le prend d’ailàut. S77
Le Roy Herode le Grand le fait rebailir tout de nou-

veau beaucoup plus grand a; plus magnifique qu’il

4 n’el’toit. 676.677Temple bain fur la montagne de Garizim. Samba-
leth Gouverneur de Samarie le fit banir. 4 5 a.

Il et! confacre à Jupiter Grec. A 466
Les Samaritain: perdent leur caufe conne les Juifs tou-

chant ce Temple. 50;Hircan Prince des Juifs le ruine. 537Temple bafli par Onias en Egypte fut le modelle de ce-

luy de Jerufalem. 504.Temple de Diane a Elimaïde. 4.81
Temple: bailis par Herode le Grand en l’honneur d’Au-

. Suite dans Cefarée 6c eudivcrs aunes lieux. 669

Thomas. : i ’ 3 sa
I 1

M’a-ruines.
Thon" fille de David. .Artimon fon frete la viole: 6c Abfalom un autre de (ce

fieres le fait tuer. . 281Tharbi: Princefle d’Ethiopie. 88.Voyez Moîfe.
T bargife Roy d’Egypte.

lltaitlever le fiege de Pelulê au Roy Sennacherib. 4E!
Thermal: fille de Pharaon Roy d’Egypte. Voyez Mêlé

fe. ’ 1Tigre fleuve , ou Deglat , c’en: à dire , étroit 8c

rapide. à.Tour de Babel. I6Tribus. Jofue’ partage entre elles toutes les terres con-

quifes. 139Les Tribus de Juda 6c de Beniamin citant retour
nées en Judée aptes leur Captivite’ de Babylone, les
dix autres Tribus demeurent au delà de l’Eufrate.

43)

T’y hm. il:I fait couronnerRoy de Syrie leieune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. 6Il arrefle priionnier par trahifon Jonathas

dasMachabées. 72;Et le fait mourir. t , , . 7:,Il fait aufii mourir le jeune Roy Antiochus 5K
s’établit Roy en fa place : mais après ailoit
regne’ trois ansilefl prisôctuédansApamee. 53:

ijere Empereur. 766Il fait crucifier des Preflres de la peut: lfis
qui avoient trom é une Dame Romaine.

51

fiere de Ju-

773
Il fait chafler tous es Juifs de Rome : ô: pourquoy.

. i 774»Sa mort. 786Tyran. il parle aveclibertéa Herode le Grand en fana:
d’Alexandre ô: d’Ariilobule fes fils , 5c Herode le

fait mourir.- 7 1,
V

Vafle’ femme du Roy Affuere. A ne
Veniiduu General d’une amie’e Romaine. 6 4.61; 6 19
Vitellim qui l in depuis Empereur. l

Ellant Gouverneur de Syrie il envoye Pilate à Roi
me fe juflifier des plaintes faites contre luy.

I 77S
Il remet aux Juifs la garde ded’habit du Grand Sacrifi-

cateur. 7 7 5Il traite avec Artabane Roy des Parthes. El! caufe de .
[a haine pour Herode le Tetrarque. 77. 773. 78 a.

’ 8l’anime Roy des Parthes. . :6;Uriemary deBethfabe’. Voyez David- ’ :78

X
Inn: Roy de Perfe fils de Darius. 443

Il témoigne une grande anisait»: àEfdras ô: aux Juifs.

. üid.Z
Zacharie Prophete.
Zacharie: Roydilfrael fils de Jeroboani.’
Sellum l’alfafline- 4°:21mn ailàfline E13 Roy d’lfraël. , , 3)- s
Il extermine toute la race de Baafa a: le brûle luy.mef1

m? 3:6Zamam 7; s2min, e ure Coiby Madianite, a; en puni d’un n

grandwpeché. 1,66Zelpha. Voyez Jacob.

Zenedoreo 67 i." 6;;Ziba. . a 7;Il trompe David. a. saZaraâabel Prince des Juifs-
Cyrus lu permet de retourner à Jerufalem 8c d’y reba-

itir avilie &leTemple. 436Il parle fi agreablement a Darius en faveur des femmes
5c de la venté, qu’il luy permet d’alletreballir Je- h

rufalemôtle Temple. 4.39. 44°
Nombre du Peuple qu’il emmena. "a

N. i TA-



                                                                     

T AIBlL E
D ES.

AMAITI ERES
Contenu’ës aux fept livres de la guerre des Juifs

contre les Romains. .

Cette Table quife rîporte aux chifire: 65’ non 19a: auxpage: , ne commence
qu’au xxv 1 I l . c apitre dufccond livre , parce que ce qui prend: n’efi
qu’un abrogé de ce qui efl écrit plus au long en l’Hifioire de: , com
tmuè’dam le premier "volume.

A

A Ctiom extraordinaire: de valeur
De Simon filsde Saül. a. 1 z

De quelques-uns des alliegez dans Jotapatô.
1 5

De Veiuafien à Canula- 2.90
De Tite en divcrfcs occafions. 384. 386. 387.

405- 4n- 464
- D’un Chevalier Romain nommé Longinus. .

L . . 409D’un S rien nommé Sabinus. I 43 9
D’un (zapita’mc R omain nommé Julien. 441
D’un cavalier Romain nommé Pedanius. 451
C ombat opiniallré durant dix heures. 4.40. ôc un

autre qui dura huit heures. 447
Agrip a Roy de Judée;

Sa mangue auxlguifs pour les détourner de faire
la guerre aux

Le peuple l’oblige à (unir de Jemîâlem. 1 97.

t l 206Il envoye des troupes à Vefpaficn. 241
Faveurs u’il reçoit de Vefpafien. ’ 278. 279 i
Il cil bleâlé au fiege de Gamala. 2 86

Alaim. F ont irruption dans l’Empire. 5; 3
Ananas Grand Sacrificateur.

Il porte le peuple à afficger les Mieux dans le

Temple. 306. 307. 308Mail-acre, par les lduméens z » êt Ion eloge. 3 I 9 i i
Antiocbu: Roy de C omagene.

Il envoye destroupes à Vefpafien. 141
Temerité 8C valeur d’Antiochus Épiphane En

fils. 4 19Ilefi FaulÎement aCCufé par C elènnius Petus Gou-
verneur de Syrie , a: bien traité par Velfaaifiài..

Antonia forterefiè. Sadefcription. 238

Antonin: Primus. 3 4;S’eliam declaré pour Vefimfien il defait une ar-

méedeVitellius. 369

omains. 3 96 .

Et [on aunezrme’edansRome; 371
Âflàun furieux. :60. 26!

I BBAflùr ui commandoit les troupes Romaines
dans aJudée.

Il prend par compofition le challeau d’Hero-

l e Î v . - ilEt par force celuy de Macheron. . l 52.;
Bélier. Machine des Romains. ,

Sadefcïipflon- i 2H
:C

C au Gouverneur dele: Lybie Pentzpoliiai-
ne. ’ ’

Sonhorrible. méchanceté ,enverslesjuifs, 8c En

mort épouvantable. A 4.3
Cereaçir l’un des chefs de l’armée de V Pa.

ien. .Il taille en pieces onzemllle Samaritains. 264.

. r . 2.CËfinn4’7 I " ’Cefiiur- Gallus Gouverneur de Syrie. . 194
Il entre dans la udée avec une armée" Romai-

ne.lAflÎege le emple. Se retire mal à propos;
8C CH meltraité par les Juifs dans fi retraite.

. n ’ » 217.218.120.22r.
Cbelzron. Antiquitéde cette ville. 3 7
Combat nave . * ’ 234.Autres combats. Voyez. Aâions emm-

i resdeyaleur, , ,7 v . .. L -I
C mimiez exercées contre les Juifs en diverfcs Vil-

- les. 209.211. 213.214. :15.216.223.zz4.
354.381- 54s

Defirifd



                                                                     

TABLEIDES’MATIERES.

D

Efiri riant. ’

D De a Galilée,dela]udée,8c de quelques autres

Provinces. 2 3 8- De la difcipline des Romains dans la gnelre. 247.

244
De la ville de Jotapat. 249De la machine des Romains , nommée Belier.

1 5 4

I De furieux allants. 260. :6 I
D’une tempefle qui fit perir les habitans de Jop-

Dé 274. 275Du lac de GeneZareth: de l’admirable terrequi
l’environne : 8c de la fource du Jourdain.

a . 283D’un combat naval Fait fur le lac de Gene merlu.

284

De la ville de Gamala. 286.Delaville de jericho. D’une admirable fontai-
ne ui en cil proche. Dela fertilité du pais.
Du ac Afphaltide. Et des effroyables relies de
SodomeôcdeGomon-he. 336.337. 338.3 39.

34°
De l’Egypte : 8c du port d’Alexandrie. 36 1 .

. U 362Dela ville de eruiâlem. 393
Du Tem le e Jeruialem , 8c de quelques cou-

turnes egales. 394- 395’ 396
Du grand Sacrificateur. ’ 397
De laforterefle Antonia. ’ 98
De famine. De cruautez. Et de migres

’ horribles. 31932.0.354417424431458.
5 34

M’ere qui mangea foulas. 459
D un épouvantable tumulte. i 47 I
De la joye avec laquelle Veipafien 8C Tite furent

I i receusdans Rome. 511.518
Dela riviere nommée Sabatique. S i3
Du triomphe de Vefpafien se de Tite. 319.5 20.

, . a:I Du challeau de Macheron. :14
D’une plante de Rue. - 57-5

I 3 .D’uneplanteiZoophite. 526
V De quelques fontaines. 5 27
. .De afiirterelTe de Maflâda. 535. 5’36
thcipline des Romains dans la guerre , 8c leur

marche. . 242. z f4.Pompon lècond fils de l’Empereur Vefpa-
ren.

n Il le fiuve lors que Vitellius prit le Capitole.

1 . o- Il marche contre les Allemans. 53171
Y I Il accompagne à. cheval Vef f fô: Tite [on fieu: dans am] on Parecur triomphe.

520

l

E

E Gjpte à: Portcl’Alexandrie.’ 3 ’

Leur Defcription. 36! . 362.
E [au ar C hef des Sicaires à! parent de Manahem.

V0 CL flicaircs.

Il feiauvedaus Mailada. 206
En foûtient le fiege contre les Romains , 8: ne

pouvant plus refiiler il perfuade à tous ceux
qui elloient avec luy de fetuer avec leurs fem-
mesôc leurs enfans. 534. 53 5. 536. 537. 538.

V I I 39E leflzflr fils de Simon. â I I
Il le rend chef d’une partie dela àélion dejean

de Gifcala. ’ 37gEil furpris par Jean. Et ainfi ces deux brêlions
le reduiilent à une comme aupamvarâtg.

Il y a de l’apparence que ces deux Eleazar ne lent
quele mefine.

F

Amine. Voyez Defcri tien.
F Merc imangelon ls.
Flora: Gouverneurde udée.

459

llefi caufi: de la revolledes Juifs. 194. 195; zoo.

- zzzPonta proche de Jericho. 3 7Et autres Fontaines dont les eaux ionttres-di e-

» rentes. 537
G

r

affilée. Sa Defcription. 238
Galiléem qui avoient fuivi le party dejean de

. Giltala. .Leurs horribles cruautez 8c abominations dans

Jerufalem. 3 54.Canule ville ailiegée à: prife par Vefpafien. Voyez
Vefpafien.

Gomme 8c Sodome.

Leurs eiïroyables relies. * 340
Grand Sacrificateur. 397

H

H Aramguc: 8e Difèourr
Du Roy Agrippa aux uifs pour les detourner
defaire la guerre aux omains. 196

De ceux qui ellant pris avec Joieph dans Jo-
tapa: vouloient qu’il le tuai! avec eux.

’ - :67 De



                                                                     

T la il. a in a É
De IoEph pour les détourner de ce dellèin;

I, 268De Tite -
l ’ A lèsfoldars au fiege de huchée. 28 I .282

Aux habitansde Gifcala. 29;.l
’ Et au fie edë Jerufalem.

Aiêsfol ars. 3 390Aeux pour les exhorter d’aller a l’allaüt. 4 3 8

Àux faélièüx. 4.45
A Simon si à Jean chefs deidits factieux. 480

De Vefpafien,
Alonarme’eau fie deGamala. 291 ’
Aux chefs de fou armée pour dilferer le fiege de

Jerufalcm. a» 3 25Sacrificateur, au Peuple pour leD’Ananus Grand

- porteràallieger dans le Temple les fafitieüx
, . qui oient le nom de Zelateurs. 306
ne ean e Gifcala aux Zelareurs. 31°
De .6qu Sacrificateuraux Idumeens. 3 13

St Réponce des lduméens. 3 I4
De Jofeph à ceux de Jerufiilem pour les porter à le

rendre 4 1 6.443D’Eleazar chef des Sicaircs pour perfuader tous
ceux qui defendoient Mailida avec luy de
là tuer avec leurs femmes St leurs enfans.

538

I.

mémh
Ilsviennent au lècours’ des Zelateurs ailiegez

. dans le Temple. . 3 l 2
Les Zelazeurs les introduifent dans la ville.

3 I 8

p
Cruautez qu’ils exercent 319.320
Ils lèretirent en eur pais. ’ 32 2
Ceux. ui avoient embralTe [emmy de ean de

Gifcaila s’élevent contre luy et appel eut Si-

mon àleur lècours. 355.3 56
Ils traitent avec Tite: St Simon le decotrvre St

entuëune ’rtie. . 489yen» de Gifcala ’un des chefs des faâîeux ou Ze-

,lateurs. - g IIl trompe Tite St s’enfuit de Gifcala à Jeruià-

lem. 3 V 296Iltrom le peuple deJerulÀlem; 298
Il let i it enfuite St palle du collé des Zelateurs. .

. 310 aLes Iduméens St le uple appellent Simon à 3

leurfècours contre uy. 35
Sa Eacïtion le divilè en deux, St Elea-Zar ferend

chefd’une partie. 3 , 375.
Jean les fiirprend, St ainfi ces deux Faâitms

a reduîlènt à; une comme auparavant.

De quelle lotte Tite luy parle St à Sim 8 .
4 o

Il abandonne pour le fauver les tours d’Hippi-

cos , de Phafael Stde Marianne. 493
Iè rend aux Romains. 499

Ïeficba ville St pais d’alentour.

388 ’

M’Aritâàsi’

Leur defcription. 3 3 6 .3 38
faufilent. Sa defcripdbfia 393jefiu Sacrificateur.

Son difcours aux Iduméens. 3 I 5
Il cil mallacrépareux : St ren élbq’î. 3 9

auteur de biliaire. ayez barati-
633 I k. Ilïll Établi par l’es Juifs Gouvetn’em de la Galilée.

Excellentordre qu’il donne. 224.225
Suite de la conduite. r 226.227.228229230.

231.2 0.2 .2 6.2 7’
Il cil alliegé par Velpafien dangJotggatâ hile

de cegrand fiege. 248.249.25o.251.252.
253. 254. 255. 256.257.1558. 259. 260. 261.
262. La place cil lùrp le durant la nuiét.
265. Il le fiauve dans une caverne où il re-
ou: de le rendre. 266. Mais ceux ui s’y
elloient làuvez avec luy veulent qu’i le me
avec eux. 267. Dilcours qu’il leur fait ur
les en empefcher. 268. 269. Illeur per uade
de jetterau fort ceux qui tuéroientles autres,
St le fort ayant elle ’etté Stn’eflant relié que

luy 8C un autre il e mené priionnier à Ve-
fpafien. 269. 270. 271. Manieredont il luy

leSt lu predit u’il feroit Empereur. 272.
ivers effets quecle bruit de lanouvelle que

l’on eut après qu’il n’elloit que priionnier St

i bien traite par Vefpafien firent dams Jerufa-

lem. ’ 277Velpafien le met en liberté. 367 *
Voulant exhorter les Juifs à le rendre il cil blelÎé

d’un coup de pierre. 428
Il exhorte encore les Juifs à le rendre. 443 .

’ 48s
3 1 Il cil accufé faulTemcnt parles Sicaires. 543

orapat ville. Sa defcfiption. ’ 249
ourdain. Sa fource. 283talée. Sadelcription. 238

t lejcldjplalrile. Sa a... tian. l 3" 9
à Lac de szarerb. Sa criptibn. 2’83

i v lr

g Açbmh chaileau. Sa def trou. 524
ï Mie R0 deSArabës. en? .. ’ ».

Il œuvoye CStrOupesà Vefpafien. . 22 I
fils de Judas Galiléen qui me eIlc’

l’un. de ceux qui avoient introduit menon-
velle frêle. -

Il failèit leRoy dans Jerufilem, dontileil pris I
St executé iquement. 204. 205. :06

Wbmrhœ 3329-337
N.Mu



                                                                     

Il A. a a. I: sa la s

N.

NEron Empereur. IIl donne à Vefpafien le Commandement de
lèsarmécsde Syrie. 234. Samort. 342

Niger Peraite. 235. 2 36
, C)

0 flou Empereurlè tuë luy-mefme. 3 5o

1’

P E tu: Gouverneur de Syrie.
Il accule faulTement Antiochus Roy de C o-

magene. 53 2Placide l un des chefs de l’armeé Romaine. 2 3 9
Il tente inutilement d’attaquer Jotapat. 243

-- Ildifiipe les allemblezfur lamontagne d’1-

taburim. 293Il defait dans la campagne un tres-grand nom-

bre de 3 3 1Prediéîiom des malheurs arrivez à Jerulalem.

. 476Primat. Voye z Antohius Primus.

l Il

RIoierenommée Sabatique. 513

Si

52412km: frere de Vefpafien.

Vitellius le fait tuer. 370
Sicaires ou Ailaflîns.

Se rendent maillres du challcau de Mafiada.
3 z9

LesJuifs d’Alcxandrielivrentaux Romainsceux
deces Sicaires quis’elloient retirez à Alexan-

drie. 540. 541. 542. 543Incroyable conilancedans les tourmens de ceux

de cette faîte. 540Sima» fils de Gioras l’un des chefs des faéücux

d’entreles afpire à la tyrannie. 23 3
Ses combats contre les Zelateurs St leâ Iduméens

244-345-3 6-34 -349 si;
Les Idurne’ensSt le peuple de erufalem l’appel-

lent a leur recours contre Jean de Gifcala.
3 î î

Dequelle forteTiteluyparle," St àJean. 480
Luy StJean abandonnent pour a fauver les tours

d’Hippicos , de Phalael St de Mariamne
493

Il le trouve contraint de le rendre. 507» 508

IN! A.rr r z a. a: s.
Il cil mené en triomphe à. Rome Stexecmé pu-

bliquement. 521Sodome St Gomorrhe.

Leurs dito ables telles. 340
Sobeme Roy ’Emezc. t
- Il envoye des troupes àVefpafien. 24:

Sylve qui commandoit les troupes Romaines
dans laJudée.

HaŒegcôëPrendMaŒda- rusas-536.537

IF

En: e. 274. 275EmpledeJemfilem. Sa defa’iption. 394.
Tite de ’ Empereur. Voyez es.

Se rend à .Ptolemaide auprès de Valpafien En

pere. 241Prend Japha’. 162Emporte Tarichée. 282Entre le premierdans Gamah. 19;
Se rend maillre de Gifcala. 297
Vcipafien après ellre reconnu Empereur l’ -

voye pour prendre Jerulâlem. 373 . 374.

Ilmarchecontre 382. 383Atïlions extraordinaires de valeur laites r ce
Prince. 384. 386. 387.405.422. 464

l Il opineà la confervation du Tem le. 63
Et fait ce qu’il peut pour faire teindreplc au.

457
Son armée le declare Impemtor. 47-7
Louange-,5 St recompence qu’il donne à lès fol-

dats aprés la pn’fe de J erulalem. 502. 5o;
A vec quelle joye il cil receu dans Rome. 5 1 8

Sontriom .e. 519. 520. 521751m d’Hippicos, de Phafael , St de ÀMariamne.

Leur defcri don. 393Tite les con erve feules après avoir fait ruiner

tout le telle de Jerufalem. 496
naja» l’un des chefs de l’armée Romaine.

llalIiegeJa ha. 263Triomphe de glelpafien St de Tite. 519. 520.

- 2 lTmulte épouvantable. à? I
7jbere Alexandre Gouverneur d’Alexandrie St

Lieutenant General dans l’arméede Tite au

fiege de Jerufilem. 36 3
’V

V E [pariez Empereur.
L’Empereut Neron luy donne lccomman-

dernent de lès armées de Syrie pour faire la

guerre auxJuifs. 234.Il entre dans la Galilée, St Scphoris le rend à

luy. 237IlalIiege olèph dansJotapat. 243
Vlan a ofipb tourela fuite de ce fiege.
Il cil bleffé d’un coup de fleche. z 58

h Il



                                                                     

TABL! pas Marrenzs.

me

Il furprend Jotapat durant lanuiét. 265 Il s’aflèure d’Alexandrie. 360
Il alfiege Tarichée. 280 Il met Jofeph enliberté. 367
Ilafliege Gamala. 286. 287.288. 289.290. 29L AvecquellejoyeilefireceuàRome. 511

292. Etleprend. 295 Son triom he. 519. 520.521Sa prudence l’empefche d’allieger fi-tofi Jerufa- Il bâti: le emple dela Paix. 522
lem , afin de donner loifir aux de fe rui- Il traite avec grande bonté Antiochus Roy de

ner par eux-mefines. - 325 C omagene. ’Gadara qui efloit la plus importante de toutes les Vitelliur Empereur.
laces de delà le Jourdainfe rend à luy. 3 3 r E11 égorgé dans Rome. 3 71

Il bloque Jerufàlem. 34 t. Et la mort de Neron,
Stles troubles de l’Empire luy font (uricoir le
demain del’alfieger. 342 . 343 AIl s’avance feulement vers Jerulàlem St prend di- -
verlês places. 351 ZAcbarie tué dans le Temple, St [au éloge.

Son arméeledcclare Em ur. 358. 3 59 l 32;Joye que toutes les Provinces en témoignent. Zelateur: qui cil le nom que prenoient les fatËüeux.

364- 366 303. 305
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